
A vendre, sur le parcours du
tram Neuchàtel-Boudry,

2 propriétés attenantes
1. Se composant d'une maison

de 12 pièces et dépendances*
Eau, gaz, électricité. Chambre de

bains, lessiverie, chambre à re-
passage et bûcher.

Verger de 1000 m3 en plein rap-
port.

2. Se composant d'une maison
de 5 pièces et dépendances.

Eau, gaz, électricité.
Verger et jardin de 200 m2 en

plein rapport
Situation très agréable et tran-

quille.
S'adresser par écrit à Z. 693 au

bureau de la Feuille d'Avis.

S 

La Feuille d'Avis de Neuchâtel f*j
est nn organe de publicité de 1" ordre H

f î ______1 ? __B_5_____BKB5B>â_________By_l

J'ACHETE
au plus haut prix la vieille bijou-
terie or et argent, les vieilles mon»
très et les dentiers. — S'adres*
ser horlogerie Cassai!, Hôpital 21,
angle de la rue du Seyon.

A la mémo adresse, à vendre
3 jolies pendules neuchâte-
loises.

AVIS DIVERS
^

Gerneis s. Verrières-Snisse
Altitude I lOO m. '¦¦'¦

Pour séjour d'été, à proximité
de belles forêts, on offre à louer
deux chambres situées ai soleil.

Conviendrait pour famille. Bonne
pension bourgeoise et prix modéré.

Se recommande,
Henri Paquette-Piaget.

On cherche honnête fa-
mille qui se chargerait de

l'éducation
d'un garçon de 12 ans. —-
Offres écrites et conditions
h A. 964 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Atelier de couture

E. GRANER
fermé jnsqn'an iw septembre

On demande des

leçons de russe
Ecrire sous P. B. 9i>7 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On cherche pour

une f illette
de 5 ans, une compagne du même
âge, pour quelques mois. — Ecrire
sous chiffre P. A. 9. 7 au bureau
de _ad_ smU_ d'Avi.s. _ / _ o.o

; M> I« Marie VERPILLOT organise
dès départs on groupe pour ta Mé-
diterranée , Sanary (Var). Habi-
tation moderne répondant &
toutes les exigences. Site ravis-
sant. Beaux ombrages. Sé-
jour 4 semaines..— Prix de 135 à
200 fr. — Voyage aller et retour
depuis Genève, chambro et pension
compris. 3rao départ, 14 août.
Demander prospectus gratuit. —
II"* M. Verpillot, Boe IO,
__euchâtel.

Séjour d'été
au Val-de-Ruz

Quelques personnes seraient fe*
çués dans maison confortable. Ex.
cellente cure ' d'air et de repos'.
Situation agréable, tout près de la
forêt. Tram. Beau ot grand jardin.
Demander l'adresse du n° 888 au
bureau da la Feuille d'Avis.

f ension-famille
pour personnes âgées

COMBA-BOREL 14
.. , tenue par ,

Mme MATTHEY
Ancienne garde-malade

CONFORT MODERNE
M__ » d  ̂ Werdt, ingénieur, a>

Berne, recevrait en

PENSION
jeune garçon . ou jeune fille pour
fréquenter les écoles de Berne.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch , expert*
comptable, Zurich N" 59. Uc4192.

PENSION OHYerte îoete l'annae
à LA JONCHÈRE

Val-de-Ruz (Neuchâtel)

Altitude : 800 mètres

Recommandée à toute personne
désirant faire un séjour bien
tranquille dans un lieu très
agréable et salabre. Grande
forêt de sapins à quelques mè-
tres de la maison. Vue aplen-
dide sur le Val-de-Hut et lus
Alpes. Chambres conforta*
blés. Excellente alimentation. Prix
très modérés. Conditions spé-
ciales pour séjours prolon-
gés. S'adresser à li"" 1». liât»
ihey-Doret, h JLa Jouehère
(Neuchâtel).

Pension
Dans une famille de pasteur da

sud de l'Allemagne, on recevrait
quelques Jeunes lilles en pension.
Soins affectueux. Bonnes réfé-
rences. — Demander l'adresse d»
n° 950 au bureau de la Feuilla
d'Avis.

* .
* ANNONCES c. 8 '

Uu canton :
La ligne ou son esp .ce i o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o >

De la Suisse et de l'étranger:
.5 cent, la ligne-ou son espace.

i "insertion, minimum. . . . . fr. i.—
N. B. — Pour les anrw tardifs, mortuaires, les rédunes

cl les surcharges, -demander le tarif spécial.

Bureau: J , Temp le-T^euf, i
_ Le» manuscrit» ne tetst pat rrtdu,

IMMEUBLES

A yendre . ma
un immeuble de 10 chambres, salle
de bains, cuisine et dépendances.
Joli jardin. Conviendrait pour pen-
sionnat. Vue imprenable. S'adres-
ser à SIM. James de Reynier
à, Ci , h î-eucliâtel.

Maison à vendre
à Valangin

A vendre dans le bourg
de Valangin nn bâtiment
renfermant deux loge-
ments, avec jardin. Assu-
rance : 3800 fr. Prix de
rente modéré. S'adresser
an notaire Ernest Gnyot,
à Bondevilliers, qni ren-
seignera. . ¦ _ -««»«_ -»_-«_ . ._.

Office des Fonrsnites fle NeiicMtel

Enchères publiques
On vendra " par voie d'enchères

publiques, le samedi 38 juillet
101O, dès 9 heures da ma-
tin, rue des Fahys SI :

1 table ronde, 1 canapé parisien ,
1 commode, des glaces, 1 table de
nuit, 1 lavabo marbre, des régula-
teurs, des tables, des chaises, 1
séchoir, des balances , 1 lit sapin ,
l place , complet, des vitrines gran-
des et petites , 1 banque sapin , 1
tabouret ot un dit dessus cuir , 1
étagère, des tabLars et divers
articles d'épicerie.

La vente aura lieu contre argent
comptant et conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour det-
tes' et la faillite.

Neuchâtel , le 20 juillet 1910.
Oitice des poursuites de Neuchâtel :

Le préposé;
. Fréd. BREGUET.

Â VENDRE
6 beaux

chiens mouton
Agés de 3 mois, manteau noir, à
Tendre à très bas pris. S'adresser
A. Barbezat , Cassardes 18.

3_7 VEN_D.BE
Lils complets à une et deux per*

Bonnes. Canapés, divans, fauteuils,
chaises, tables , tables de nuits,
lavabos, commodes, bureau, éta-
gères, plusieurs glaces. Au maga-
rtn rue Pourtalés 10. c.o
Abricots de Saxon

Caissettes de 2 k. y,  5 kg. 10 kg. .
Extra fr. 2.90 5.50 10.80 S
1" choix » 2.60 5.— 9.80 g
Confiture , depuis 10 kg. , 85 ct. le
kilo , contre remboursement. John
.Dufaux, propriétaire , Saxon.

Olfi ce ûe photographie Atti nger
PLACE DU PORT

:A vendre photographies course
de Belles-Lettres à Estavayer :
L'erai)ar(|nement à Aiiverniep

A venure un
accordéon

en bon état et à de bonnes condi-
tions. S'adresser chez V. Brossin ,
relieur, Seyon 28.
iai g r =M=sat__=_cij i TTÏ1

Poudre et Pommade Italiennes
BOURGEOIS

employées avec succès dopwis 1883
contre les rougeurs des nouveaux
nés. Se trouvent seules véritables
à la
Pharmacie Â. BOURGEOIS

_îeuchfttel

Se méfier des contrefaçons

Demandez partout la O 589 L

Clémentine des Alpes
Représentant : F. Chollet ,Vevey.

1 Horlo gerie-Bij outerie
Arthur MATTHEY

Jj Bue de l'Hôpital |]

I e n  
face de l'Hôtel de Ville |

Régulateurs , Pendules et Réveils |

| MONTRES |I BIJOUTERIE et CHAINES S
s or, doublé or et argent il

| ALLIANCES I
jj Orfèvrerie argent . Iii
H Orfèvrerie métal argenté lf]
| Réparations - Prix modérés !il

_ r̂ _̂i_ _ _ =_ _l_ iî_5i^̂ >̂ ^_S*S ____

''9______&Mm _A_ ^ ________ ' l__3__

_ _ #_ " !_?_____ ___Hr_ll Es-HR-S?
S Ŝi__i____!̂ i _^̂ ^̂ ^

D. BESSON & Cie
PLACÉ DÛ MARCHÉ 8.

sssss TÉLÉPHONE 368 ___=

Bouteilles à fruits
avec f ermeture liège

de 3/4 , 1 et 1 1/2 litre

FLACONS A TOMATES
1/8 et 1/4 litre

Jattes à confiture
de 250 , 375 et 500 gr.

SERVICE umm k DOUCH A
Escompte 5 % ___ comptant

V A N I LL E
EXTRA-FINE ûe fen M. Eag. Haenny

à IO centimes la gousse
In magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rne des Épancheora, 8

" " Téléphone 11

s
GRAND CHOIX EN

Potagers d'occasion
Potagers neufs à prix avantageux

S'adresser Metzger, serrurier
Vieux-Chàtel 33 

-Liquidation
Rue Saint-Maurice 5

Encore pendant 2 mois , à vendre
quantité de couteaux de poche
première qualité , fins et ordinaires ,
à moitié prix , enclume, étaux , vi-
trine , fourneau en catelles, 5 fr.
grands ciseaux , sécateur, soufflet
pour la forge , grattoirs , 1 fr., cou-
teaux de bouchers. Tous ces arti-
cles seront vendus très bon mar-
ché.

Se recommande.

m informe les personnes qui vont en villégiature, ff
H qu'elle lave et repasse le linge i

H promptement et avec: soin et l'expédie par poste 1
n ou chemin de fer dans toutes les localités de la . [
| Suisse et séjours de montagne. — Prix i

H très avantageux. — Renseignements franco sur Êj
1 demande. y

!j Cvrande Blanchisserie ____ euchâteloise |
§ S. GONARD & Cie 9
Û Monruz - NEUCHATEL - Monruz 9

A la Rite dit Seyon
LIBRAIRIE - PAPETERIE - JOURNAUX

T. SANDOZ-MOLLET
Suce, de V" U. GUYOT

Joli choix de papeteries en boîtes fantaisie.
Papier et enveloppes en paquets et au détail.
Papier parchemin pour confitures.
Papier d'emballage, buvard, à décalquer, à dessin, gauffré

et autres.
FOURNITURES - REGISTRES - CAHIERS-CARNETS.
Doubles de commissions et correspondance.
Block-notes - Quittances - Etiquettes, etc. 

MAGASIN D'HABILLEMENTS
PLACE DU MARCHÉ _ -I

Uns en liïiTnn 47 s
5 tv» - Occasion unique - «B fi».

Se recommande, W. Affcmann.

FOUMiTlIRES COMPLETES POUR BUREAUX

H. GAUTSGHÏ - NEUCHATEL
Seule maison de ce genre dans-ie canton '

_IEUBLES
C'DE BUREAUX I^^^^^^

IMMENSE CHOIX DE FOURNITURES POUR LA MACHINE A ECRIRE TOUS SYSTÈMES
Bt&~ Demandez le catalogue __J

GUXE-BOSSEIiÉ __ ,]__ _»eille 8
•Basas» TÉLÉPHONE 847 •=__=.

ARTICLES DE VOYAGE — MAROQUINERIE
*̂̂ _ MALLES - VALISES - SACS DE VOYAGE

__«__ ___ _^f_3___lll' i_ ll__ . Ma llettes avec ou sans nécessaires
§ Êf ?-: , 'y '¦'*- *WBÊk- TROUSSES DE TOTAGE GAEKIES OU NON

I _ ____ failli . ')0l'es à 9an 's» à cravates, à mouchoirs, cols et manchettes
ffll |ra||l|fiBBfc' j _. j S||MK] Etuis à cigares et cigarettes - Portefeuilles
IIP 9H-; S WSÊ CHALES ET PLAIDS DE MONTAGNE

ĤEBJBajaBffl Pl p̂gysLr*̂  Pharmacies, Flaconniers , Manicures - Grand choix de sacs de dames

CEINTURES - PARAPLUIES - OMBRELLES
' Réparations spécialités =_ .

i jfuciui livre k cuisine, I
__ 8 __ S

G__9 - ." . -• . _ _ !__

m pour peu qu'il ait quelque importance, ne manque de *i

^ 
donner pour les différentes sortes de 

mets, des indica-, i4
à tions précises sur l'emploi de l'Extrait de viande Liebig. *.
e| Ce produit rehausse la saveur des mets les plus simples SL
H sans en enlever le goût propre. M

AVIS OFFICIELS

COMMUNE DE BB SAINT-BLAISE

Concours architectural
Le Conseil communal de Saint-Biaise ouvre un concours pour les

plans d'an bâtiment renfermant poste, télégraphe , té-
léphone et appartements.

Les architectes neuchàtelois ou domiciliés dans le canton de Neu-
châtel qui désirent prendre part à ce concours sont invités à s'adresser
au Conseil communal qui leur fera parvenir franco le programme du
concours et un plan de situation de la partie du village où le bâtiment
géra construit.

Les projets devront être envoyés, avant le 1er octobre 1910 , au
président du Conseil communal, à Saint-Biaise.

Saint-Biaise, le 11 juillet 1910.
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL:

Le président, Le secrétaire,
Alf. CLOTTU S. MAURER

ENCHERES
l__ tfCIIÈ_ _ E__î

Mardi 26 juillet 191©, dès 9 'heures du matin, salle
Léopold Bobert, rez-de-chaussée, il sera vendu par enchères
publiques le mobilier ci-après provenant de succession :

Meuble de salon, comprenant 1 canapé , 2 fauteuils , 6 chaises
velours vert, 2 fauteuils brodés, 1 chaise , 2 petits bancs _rodés, 3
pliants, 2 coussins, 1 console, 1 glace , 1 table, 2 bureaux.

Chambre ù manger, 1 table , 4 chaises , 1 canapé, 6 chaises
peluche, 1 desserte. 1 armoire à étagère , 1 pendule , tapis, etc.

Chambre a coucher, 3 lits , 2 tables de nuit , 2 glaces, tables
diverses, fauteuils, canapés, commode, pendule.

Meubles de corridor et de chambre haute, ustensiles do cuisine ct
de cav«3 , armoires layettes , baignoire , etc.

Ou pourra visiter lundi 25, de 2 à 5 heures.
Neuchâtel , le 20 juillet 1910.

GRF-FFl. I)_ PAIX.
V. ¦¦ — ________— — ¦

 ̂ ABONNEMENTS
i ait 6 moi, 3 mol,

gn ville • • 9-— 4-5° -•-$
Hors de ville ou par I*

poite «Uns toute la Samc IO.— 5.— 1.5o
Etranger(Union po»tal«) î6.— i 3.— 6.5o-
abonncmtnt aux bureaux de poste, io ct. en «s.

, paye par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

"Bureau: i, Temple-?! eu f ,  i
Y ente au numéro aux k 'isques, de'pôlt , etc. ,

>. t,

OCCASION
A vendre une vitrine. —

S'adresser chez A. Schmid fils,
fourreur , rue de l'Hôpital 12.~̂"BÔUUÎ.GERIE

(oniliagili
Fausses-Brayes

Orains
Farine»

Sons, etc.
toujours en belle qualité et prix
modérés sont livrés franco ville et
environs. c.o.

PLANCHERS
lames sapin et pitchpin étu .é
à vendre à l'Usine Vuillome-
net, Vauseyon. c.o.
¦

«4«B—__ _̂ _̂___BÎ

Bon potager
pour pension , à bas prix à vendre.
S'adresser Temple-Neuf 22 , 'i m °.

iâiir de la banlieue
cherche preneur de charcute-
rie â des prix modérés.

Ecrire sous H 4823 N à Haasen-
stein & Vogler , Neuchâtel , en indi-
quant la quantité à fournir régu-
lièrement par semaine.

^^.- wir ' 1er A©CT • _¦"
_P_ L  Hk FEUX D'ARTIFICE
|?r _H-«H' - ' FEUX DE BENGALE
t_ __S VB LANTERNES
«lf BALLONS¦ ¦^Bggr BOUGIES

EXPÉDITIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

PETITPIERRE FILS & C° - Neuchâtel
I Maison f ondée en 1848 - Téléphone 315

SPÉCIALITÉ DE GANTS S
- d e  g

Coton, Fil, Soie, Laine ctoean, Cuir lie Russie, Snèfle, Castor et Mo I
GANTS MILITAIRES ET TANNÉS g_ y . ._ ^~ ^ p our équitation i

-.ANTS SUR . MESURE — .LAVAGE D_ ?.«AB__S Ë
, Marchandise soignée — Prix modérés I

C. K0I.RM), TempSe-IVeaf 18, IV^uçhâiel |

Bon ii lisiito Si Joliti
^^_ ̂ SÊÊtE piS^ci"™8f' SaiDJ-P 1!

___d_a_M_0__«-M-_l__tt__M__B,~ " _CWIMMiMliafltJMa____ ____ IHIIHTO—MMM

H^^ _̂OTM
^
^ ŜII Attrape-mouche scMeta>

¦ -''«:«wrpi _̂-__iiB_*. _fs_ss=' le plus propre. Prix : 65 c.
Trappes & souris «Finis» =^==== ^==
so rechargeant automatique- En rente au
ment et permettant de prendre

Z ™4?t^_ Œ WBazarScMDZjiclieUC18
__ tement dans la trappe même. DI ir- CAIUT M « I !DI_ mM Prix : 2 fr. - "̂  ̂ SAINT-MAURICE 10

Fpap.terie A. ZIRlIE._I.
I! Due du Seyon et Moulins 8

l! Registres - Cop ies de

1 

lettres - Livres à souches i
- Factures - Papier à let-
tres - Enveloppes. |
Timbres caoutchouc ¦

IL- - _._S

A vendre un

potager
en bon état. S'adresser ruo Matile
10 , au plainpied , l'après-midi.

„Le Notliing "
liquide pour désinfecter et désodo-
riser les caves, après envahisse-
ment par les eaux.

Seuls dépositaires :

Pharmacie et droguerie Daniel t Tripet
NEUCHATEL

pour les vacances
Procurez-vous un bon

P&rte-plnme . réservoir
à la

PAPETERIE II. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

A VENDR E
à l'état de neuf , 1 banque, 1 grande
étagère , glaces pour étalages, 1 ca-
sier à cartes postales, 1 petite
balance , etc. Demander l'adresse
du n° 968 au bureau de la Feuille
d'Avis.

La 3 _.-_.7B D'Ans m JV EUCHJPTI.
hors de ville, IO fr. par aa.

~
DËM. A ACHETER
Achat de vieille bijouterie et

argenterie. Déchets d'or et
d'argent.

M. Meyrat, acheteur autorisé,
Neubourg 5, Neuchâtel.

On demande à reprendre un

commerce fle camionnage
ou voiturage dans le canton. Adres-
ser les offres à A. B. 840, poste
restante, Fleurier.



_~ ¦¦ .. T .i, i .,— .. ¦¦ «fc_,__T __ _ _, _ i .

AVIS
Tant* demande d'adrette d 'une

twatcmce doit être accompagnée d'un
tatbre-posre peur la répente: sinon
mBe-ci tara expédiée non affranchie.

ADj UNurJtxnon
i t l »

Fcuflle <TJt«i_ de Neuchltd.

LOGEMENTS
A louer à La Coudre, au centre

du village beau logement de 4
chambres, cuisine et dépendances.
Jardin et arbres fruitiers. Situa-
tion magnifique. Prix 35 fr. par
mois. S'adresser à Albert Lavan-
chy. 

A loner tout de sait, ou
pour époque i% convenir,
un superbe appartement
de 6 pièces avec deux bal-
cons et vastes dépendan-
ces, gaz, électricité. Tue
étendue. S'adresser chez
F. Femminger, Quai du
Mont-Blanc 2. ao.

A LOUER
pour époque à convenir et à des
gens tranquilles, un petit logement
situé au soleil , comprenant : deux
chambres, chambre haute , galetas,
cave , eau , électricité. S'adrosser
chez Christian von Almcii,
Corcelles. A la môme adresse :

A VENDRE
une charrette commo neuve et des
chars à bras ferrés et non ferrés.

A louer, dès le 24 septembre,
une chambre et cuisine rue de
l'Hôpital. — Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7. 

A louer pour tout do suito ou
24 septembre, logement do trois
chambres, une chambro haute, bû-
cher, cave , lessiverie. Prix 480 fr.
fiar an. S'adr. Côte 76 ou rue Bache-
inl l . chezM. Bûschi . commisC.F.F.

Cormondrèche
A louer dès maintenant un loge-

ment do 2 chambres, uno alcôve ,
cuisine, électricité , eau sur évier
et jardin. — S'adressor à M. Jules
Graf, Hôtel des Alpes.

Logement de 3 chambres, cui-
eine, bûcher et dépendances, au
Èoleil levant, pour le 24 septembre
ou époque à convenir. Prix 400 fr.
— S'adresser à Oscar Cattin,
Cassardes 15.

A louer dès maintenant,
rue de la Serre, un logement soi-
gné de 5 pièces, gaz et belles dé-
pendances. S'adresser à M. Jules
Morel , Serro 3. ' co.

_P_ESEUX
A louer pour le 24 septembre,

deux beaux petits apparte-
ments de deux chambres avec
belle terrasse. — S'adresser a A.
Kaltenrieder, rue de Corcelles
n° 2. H 4826 N

Etude A.-N. BRAUEN, notaire
HOPITAL 7

logements à louer
Entrée à convenir :

Terreaux, 7 chambres.
Vieux-Châtel, 5 chambres.
Moulins, S chambres.
Beaux-Arts, 6 chambres.
Premier-Mars, 6 chambres.
Château, 5 chambres.
Evole, 4 et 3 chambres.
Quai Suchard, 3 chambres.
Moulins, 2-3 chambres.
Tertre, 2 chambres.

Dès le 24 septembre :
Parcs, 3 chambres.
Moulins, 2 chambres.
Gibraltar, 2 chambres.
Coq-d'lmle, 2 chambres.

Dès le 24 juin 1911 :
Evole, 5 chambres.

FEUILLETON DE LA FECULE D'AYIS DE NEUCHATEL

PAR

ERNEST ÇAPENDU (25)

D'admirables cheveux blonds retombaient
en bondes soyeuses sur les épaules et enca-
draient un front blanc et pur ; les yenx étaient
fort beaux, grands, bien fendus, et le regard
qni s'échappait de ces prunelles d'un bleu ver-
dâtre, ressemblait à une douce et amicale ca-
resse. Les sourcils étaient longs et touffus,
l'ovale du visage parfait, les dents mignonnes
et belles. La beauté de l'ensemble eut certes
été réelle, si certaines cicatrices indélébiles
n'eussent nui au contour et au velouté des
joues et du menton. Et cependant l'expression
générale de la physionomie était si charmante
et si intelligente que l'on trouvait une grande
séduction dans cette tète blonde, empreinte
d'un poétique cachet d'innocence. Cette jeune
et gracieuse enfant, le lecteur la connaît de-
pnis longtemps, car il a suivi tontes les péri-
péties du terrible drame dont sa première
jeunesse a été victime : cette jenne fille, c'est
Rose, la fille dn malheureux teinturier Ber-
nard, de la rue Saint-Honoré, c'est la «jolie
mignonne » enfin, la protégée de la générale
Lefebvre et la fille adoptive de l'excellente
Mme Gervais.

Depuis que la citoyenne Lefebvre, dans la
crainte que la vertn de la jenne fille fût battue
en brèche par le bataillon des « m irli flores» et
des «muscadins pommadés» (suivant ses ex-
pressions) qu'elle recevait chez elle, avait
placé Rose chez la citoyenne Gervais, Rose
n'avait pas quitté le magasin de la rne Saint-
Denis. Tout d'abord la générale avait voulu
pourvoir aux besoins de l'enfant on payant

une pension à la citoyenne Gervais ; mais peu
à peu Mme Gervais s'était prise d'une telle
affection pour la jeune orpheline, Rose avait
déployé un tel tact dans les affaires, elle avait
si bien surveillé la maison, si parfaitement
contenté les acheteurs et les acheteuses, que
non seulement Mme Gervais n'avait pas voulu
recevoir la pension payée par la générale,
mais encore elle avait elle-même offert à la
jolie mignonne une juste rétribution de ses
peines. Rose avait donc des appointements. Il
y avait alors quatre ans accomplis que Rose
était installée chez Mme Gervais, et chacun la
considérait comme la fille de la maison.

Rose se tenait donc assise dans le comptoir,
un grand registre ouvert devant elle, mais la
jeune fille n'écrivait ni ne lisait; la tête légè-
rement inclinée, elle écoutait avec un intérêt
bien grand sans doute, car ses beaux yeux
étincelaient et se mouillaient tour à tour, tan-
dis que ses joues pâlissaient ou rougissaient
et que l'expression générale de sa physiono-
mie reflétait la joie ou la crainte. Assis près
de Rose, sur un siège plus bas que celui de la
jeune fille , était un beau et grand garçon re-
vêtu de l'uniforme de sergent-major des gre-
nadiers de l'infanterie française. Ce jeune
homme avait de grands yeux expressifs, aux
prunelles noires et éblouissantes; son front
était large, haut, bien découvert; une forêt de
cheveux noirs relevés aux tempes et enroulés
en queue par derrière le cou recouvrait le
crâne; la peau du visage était brunie comme
celle des Européens devenus habitants des
pays chauds. Un léger duvet à peine visible
recouvrait la lèvre supérieure et faisait devi
ner une moustache naissante.

Ce jeune homme, c'était l'enfant perdu des
Antilles, c'était Bibl-Tapin, le tambour de la
32n,e, c'était le citoyen Niorres enfin, le ser-
gent-major de la 1" du 2™ de la « terrible
demi-brigade » . Ainsi , ils élaient là , en prô-

j sence, causant doucement entre eux, se sou-

riant l'un et l'autre, ces deux pauvres enfants,
orphelins tous deux dès leur berceau et dont
nous avons suivi pas à pas la pénible exis-
tence depuis le moment où Camparini, le ter-
rible Roi du bagne, les avait mêlés, les inno-
centes créatures à ses plus odieuses intrigues.

La bonne cause heureusement avait triom-
phé, le doigt de Dieu avait soutenu les faibles,
et cette jeune fille, oe jeune homme, qui de-
vaient servir d'instruments au vol prémédité
de deux fortunes, avaient échappé enfin à
tous les périls amassés sur leur tête.

Le jour où nous les retrouvons, ils étaient
loin, bien loin certes de se rappeler un dou-
loureux passé. Bibi-Tapin ou plutôt Louis-
Auguste-Charles Niorres, car désormais il
avait lo droit de se faire appeler ainsi, racon-
tait avec des gestes expressifs et Rose écoutait
attendrie. Si la jeune fille paraissait plus
jeune qu'elle ne l'était réellement, le soldat
paraissait, lui, plus vieux que son âge : la fati-
gue, les voyages, les dangers, toute une en-
fance passée sous les climats brûlants de
l'équateur, donnaient à Louis pour l'appa-
rence morale, vingt ans au moins.

— Oui, disait-il, il a fait cela I
— Mais, fit Rose aveo admiration et en le-

vant les bras au ciel, c'est un dieu que cet
homme I

— Et un bon Dieu pour ceux qui l'appro-
chent!... Ahl ma petite Rose, si comme moi

i vous aviez vu cinquante fois le général Bona-
parte sur le champ de bataille, ou au milieu
du bivouac avec ses soldats, si vous aviez pu
l'approcher au point de deviner quelquefois
la pensée qui illuminait sa physionomie, vous
ressentiriez pour lui ce que je ressens, moi,
et ce que bien d'autres ressentent, de l'adora-
tion I

— Ohl alors, je comprends pourquoi Paris
est si heureux de la nouvelle de son retour.

— Et Paris le connaît à, peine 1
— Et c'est vous, Louis, qui avez lo premier_

apporté celte bonne nouvelle en Franoe ?
— Oui, Rose.
— Oh I comme vous devez être fier.
— Dame ! oui.
—- Je crois bien ! s'écria la jeune fillô. Il

faut bien que vous soyez fier, vous, puisque,
moi, je suis fière rien que de vous connaître.

— Vrai _ dit Louis avec émotion.
— Vrai 1 répondit Rose sans baisser les

yeux.
. Les deux jeunes gens se regardèrent quel-
ques instants avec cette naïve assurance qui
n'appartient qu'a l'innocence dans la plus
chaste acception du mot.

— Oh ! reprit le jeune soldat aveo des
éclairs dans les yeux, vrai , ma petite Rose,
vous êtes fière de me connaître . Si vous sa-
viez comme ça me fait un drôle d'effet ce que
vous me dites là. I ça me remue en dedans
comme le jour où mon général m'a nommé
caporal !... ça me....

— Racontez-moi encore uno histoire de vo-
tre général , interrompit Rose, qui avait rougi
légèrement.

— Une histoire d'Egypte? demanda Louis.
— Oui.
— Dame ! il y en a beaucoup que je ne vous

ai pas encore dites.
— N'importe laquelle ! Mais, ajouta la jeune

fill e, une qui vous concerne cependant.
— Eh bien ! fit le soldat après avoii'réflé-

chi , voulez-vous que je vous dise comment le
général et moi nons avons soupe un jour en
tète à tète et comment j'ai manqué ensuite
d'être fusillé ?

— Fusillé 1... vous ! s'écria Rose avec émo-
tion.

— Oui. Figurez-vous qu'un jour, c'était au
départ de l'expédition de Syrie, le général
Lannes m'avait pris pour secrétaire , de sorte
que j'étais monté et que je suivais souvent
l'état-major avec le colonel Dellegarde.

Le général en chef part un matin pour aller

visiter les bords de la mer Rouge, à l'endroit
où nous avions failli périr quelques jours plu-
tôt. Nous le suivons. Le général avait un
excellent cheval arabe d'une vitesse extraor-
dinaire ; suivant son habitude, il se mit à
courir sans s'inquiéter s'il était suivi ou
non... Tout d'abord cela n'alla pas mal, et
puis les chevaux d'escorte ralentirent, et le
général courait toujours. J'avais un cheval
qui valait presque celui du général ; je pous-
sai ma bête ct j'allais, ne voyant que mon
général et sans trop m'inquiéter non plus de
ce qui se passait derrière nous. Il y avait
longtemps que nous galopions, quand je me
retonrne, plus personne !... nous étions abso-
lument seuls, en plein désert, et le soleil dé-
clinait rapidement à l'horizon. Le général
explorait le terrain : il regardait, il examinait.
Je m'approche tout doucement sans oser rien
dire, mais je commençais à être inquiet, car
enfin nous pouvions être surpris par un parti
d'Arabes. Enfin, accablé par la fatigue et la
chaleur, le général met pied & terre, sous un
bouquet de palmiers.

— Eh bien ! dit-il avec étonnement, où est
donc l'escorte.

— Je ne sais pas, général, lui dis-je en sou-
riant.

— J'ai faim ! ajouta-t-il après un moment
de silence.

Je fouillai dans mon porte-manteau, mais
je n'osais rien dire car je ne croyais pas pou-
voir offrir mes provisions au général ; nos
cantines avaient été vidées depuis le com-
mencement de l'expédition de Syrie et je
n'avais qu'un morceau de jarret d'âne bien
ficelé dans une musette de toile , et puis trois
ou quatre biscuits arabes plus durs que des
pierres.

— J'ai faim et j'ai soif ! répéta le général
avec impatience et comme se parlant à lui-
même.

Je m'enhardis:

— Mon général, lui dis-je, si vous voulie*
de mes provisions... j'ai un petit morceau
d'âne, des biscuits et un peu d'ean dans cette
outre.

— Donne! me dit-iL
Je le servis aussitôt. Il était assis au pied

d'un palmier, et son cheval et le mien man-
geaient les écorces des arbres.

— Assieds-toi ici , me dit le général.
J'obéis, car le général n'aime pas â répétet

deux fois la même chose.
— Allons, soupons ! ajouta-t-il.
— Mon général , dis-je vivement, mangez

toute la viande, je n'ai pas faim; j'en ai cro-
qué pendant que nous galopions.

Ce n'était pas vrai : je n'avais pas mangé
depuis le matin, mais il y avait bien peu
d'âne et je voulais que le général mangeât tout.
Il me força à prendre un biscuit; nous man-
geâmes, puis il me demanda à boire el je lui
passai l'outre. Il but, mais il fit une diable de
grimace !... l'eau était saumâtre, et la chaleur
et le ballottement l'avaient à peu près gâtée.
Enfin la nuit venait, et mon inquiétude redou-
blait : le général n'y pensait pas, lui.

— A cheval, me dit-il, et quand nous serons
au Caire, tu me rappelleras que je te dois un
souper.

Nos chevaux s'étaient un peu reposés, nous
revînmes sur nos pas sans trop savoir où nous
allions. La nuit était noire quand je reconnus
quelques cavaliers de l'escorte qui nous cher»
chaient avec inquiétude et qui appelaient a
grands cris. Nous revînmes an quartier. J'a-
vais une faim épouvantable : depuis ls matin
je n'avais mangé qu'un seul biscuit et bu
qu'une gorgée d'eau. Il n'y avait pas de can-
tine et rien à manger sous la tente.

— Ah, mon Dieul dit Rose avec intérêt,
comment avez-vous pu faire?

— J'étais là assez embarrassé, reprit Louis,
quand tout à coup il me pousse une idée.

CA smvre.)

BIBI-TAPIN

Trouyé uno

montre ea or, de flame
La réclamer rue de la Côte i{.
chez M. F. Schray.

AVIS DIVERS
Séj our do vacances

ponr jeunes sens. Occasion
d'apprendre un peu l'allemand, |
Wabern près Berne , chez M. H»,
berlé, instituteur. Pension : 2 fr.50
par jour. Références : Paul Hoti,
Neuchâtel.

Bateau-Salon HELVETIE

Jeudi 21 juillet 1910
si le temps est favorable et aveo
un minimun do GO personnes au

départ de Neuchâtel

ProiileileLi
sans arrêt

Départ de Neuchâtel à 2 h. 15 soi»
Retour à 5 h. soir

Prix des Places: 1 fr.
Les enfants de . â 12 ans paient

' demi-place
I.A DIBECTIOKf

i - _<rw_ _ _
anciennes gardes de la
Maternité, se recomman-
dent. Domicile : Champ-
Bougin n° 38.

Téléphone 890

FABRIQUE DE CINEMAS
cherche à louer on grand local

pour cinématographe. Elle serait même disposée â fournir au proprié-
taire d'un local les appareils , les tableaux et l'installation com-
plète, avec part aux bénéfices. — Offres à «Biographe» poste
restante , h Genève.

liellevaux. A louor pour tout
de suite ou pour époquo à con-
venir, * appartements de S
pièces chacun, avec confort
moderne, véranda, terrasse
et dépendances d'usage. Belle ex-
position au midi. — Etudo des no-
taires Guyot A Dubied. c.o

A louer pour le 24 septembre.
Parcs n° 59, un logement de
4 chambres et dépendances. —
Etude Guyot A Dubied, rue
du Môle 8.

A louer à Vieux-Châtel , beau loge-
ment S chambres et belles dépen-
dances. Belle vue. — Etude Brauen,
notaire.

Séjour D'été
A louer à Montézillon un

beau logement meublé de 5
pièces et dépendances. Chambre
do bains. Eau sur l'évier. Vergor.
Ombrages. Vue très étendue sur
le lac et les Alpes. — S'adresser
Etudo A.Vuithier, notaire, à
Peseux.

Avenue du 1er Mars
A louer beaux logements de 4, 5

et 6 chambres, remis à neuf. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer pour le 24 septembre ou
pour date a convenir , pour cause
de départ imprévu , un joli loge-
ment de trois chambres, bien exposé
au soleil , avec grande terrasse,
lessiverie, séchoir, jardin et dépen-
dances. S'adresser Fahys 33,' rez-
de-chaussée à gauche, ou à A.
Guillod , faubourg du Lac 3, 1er. co.

A louer au centre de la ville ,
appartement de 5 chambres remis
à neuf. Prix très modéré. Entrée à
convenir. — Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

RUE DE LA COTE
à louer, tout de suite ou pour
époque à convenir , un apparte-
ment 4 ou 5 chambres avec
chambre de bonne, belles dépen-
dances, grand balcon , vue splen-
dide, confort moderne , chambre
de bains et lessiverie dans la
maison. Proximité immédiate du
funiculaire. Quartier très tranquille.

S'adresser à MM» Petitpierre
A Hotz, notaires et avocat , ou
rue de la Côte 46a, rez-de-
chaussée, c. o.

Parcs 125. A louer pour tout
de suite ou à convenir 2 jolis
logements de 3 et de 2 chambres,
dépendances, cuisiné, gaz, lessive-
rie et jardin. co.

. UOUS .
magnifiques logements

de . chambres, avec chambre do
bains, dépendances, jardin, vue, à
louer immédiatement. Etude Louis
Thorens, Concert 6, Neuchâtel. co

Mail. A louer dès maintenant
où pour époque à convenir deux
appartements de S8 chambres et
dépendances a l'état de
neuf, __._t.de Petitpierre &
Hotz., rue des Epancheurs 8. o.ô

A louer , pour tout de suito ou épo-
que à convenir, un _eau logement
de 5 chambres, cuisino et dépen-
dances. S'adresser rue du Bassin 8,
au 31 . c. o.

A louer, tout de suite ou pour
époque à convenir, dans maison
d ordre à l'Evole, superbe apparte-
ment moderne de 6 pièces et toutes
dépendances.

S'adresser à Ubaldo Grassi ,
architecte, Prébarreau 4. c.o

A louer, à l'Evole, beaux logements
de 3 à 4 chambres. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. 
, A louer pour le 24 juillet, à un
petit ménage tranquille, un loge-
ment de 2 chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser rue
Fleury 4, 2m° étage. co.
' A louer dès maintenant,

dans maison soigné e, nn
beau logement de 3 piè-
ces, cuisine , et belles dé-
pendances. Confort mo-
derne, grand balcon, belle
vue. Prix avantageux. —
S'ad. à Ed. Basting, Beau-
regard 3, Neuchâtel. co.

A LOUER
un beau logement cle trois pièces
avec dépendances. Eau et électri-
cité. — S'adresser au n° 58 à Au-
vernier. c. o.

Pour séjour
A louer à La Brévine , près du

lac des Taillères, joli appartement
de 4-5 chambres et cuisine, meublé
ou non. S'adressor à M. L. Matthey,
Hôtel de ville, La Brévine. c.o

. UOUS .
tout de suite , à un petit ménagé,
un logement de 5J chambres,
cuisine et dépendances. S'adressor
rue Fleury 4, 2m" étages c. o.

PESEUX
A louer :

immédiatement
logement do 3 pièces, cuisiné
et dépendances;
5 logements de _ pièces, cui-
sine ct dépendances dans maison
moderne;

1 logement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances.

Eau, électricité , jardin.
S'adresser Etude A. Vuithier,

notaire, Peseux. c.o.

À louer présentement
un bel appartement de 6 chambres,
cuisino et toutes dépendances, jar-
din , etc. Très bien exposé au midi
et ouest. En ville, situation tran-
quille. Demander l'adresse du n°
710 au bureau de la Feuille d'Avis.
¦¦_-M-_M--a---M---M-i

CHAMBRES
Jolie chambre meublée au soleil ,

indépendante. La Rosière, Côte
prolongée, entresol. 

Belles chambres meublées,Vieux-
Ohâtel 31, au 1". 

Belle chambre meublée, Ber-
cles 3, 3°*°, à gauche. 

Chambre meubléo au soleil , avec
balcon. Electricité. Beaux-Arts 17,
3me, à droite. c

^
o.

Jolie chambre meublée, rue des
Moulins 38, 3m . à droite.

Belle chambre meublée avec ou
sans pension, Louis jfavro 27, 2me.

Belle chambre meublée, bien ex-
posée, lumière électrique. Beau-
regard 1 a, 3" . c.o

Très belles chambres meu-
blées à louer dans petite villa au
bord de la forêt, à messieurs soi-
gneux et tranquilles. Chambre de
bains, chauffage central , jardin.
Confort moderne. Prix modéré. —
Demander l'adresse d i n° 826 'au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o

Jolie chambre pour monsieur
tranquille, donnant rue Saint-Mau-
rice 7, i". 

Chambre et pension bourgeoise,
prix modéré. Faubourg de l'Hôpi-
tal 40, 2*«. .

Belle chambre meublée au soleil.
Ecluse 15 bis, 3me, a droite.

Belle chambre mansardée ineu-
blée. Ecluse 43, plainpied à gauche.
Belles chambres meublées
au soleil, dont une avec alcôve,
avec ou sans pension. Rue Pour-
talés 13, 4m« à droite. 

Chambre meublée pour monsieur.
Rue de l'Hôpital 15, au 3m . c.o

Quai du jVîont- gtanc 4
vis-à-vis du bâtiment des trams,
grande chambre bien meublée à
louer à monsieur rangé. S'adresser
2m° étage, à droit .̂ c.o.

Jolies chambres meublées à 1 et
2 lits, avec pension. Piano à dis-
position. Faub. du Crêfr _9, 2me étage.

Belle grande chambre meublée in-
dépendante au soleil pour monsieur
rangé. Rue du Seyon 24, 3°", à g.

Chambre meublée , au soleil. —
Grand'rue 1 , au '3"" étage.

Joliechambre meubléoàmonsieur
ou demoiselle rangée. Faubourg du
Château 15 , 2m« à gauche, c.o

Pour le 15 juillet , chambre meu-
blée ind .pendante . Concert 2, 2me
étage. c

^
o.

Chambre non meublée, Fcluse 7,
1" étage. c.o.

Belle chambre meublée avec
pension soignée. Beaux-Arts 15,
4m_ , •_ droite.

Jolio chambre haute non meu-
blée, pour une personne tranquille
ou pour des meubles; rue Pour-
talés. — Demander l'adresse du
n° 858 au bureau do la Feuille
d'Avis. c.o

Tout dé suite chambre meublée
pour monsieur. Château 10 , 3m°.

LOCAL DIVERSES

grand local grange
à louer pour tout do suite. — S'a-
dresser Epicerie Jacot. c.o _

A louer deux locaux bien
éclairés à l'usage de magasin, ate-
lier ou entrepôt. Prix très
avantageux. — Etude Petit-
pierre A Hotz, notaires et
avocat. c. o.

Avenue _i 1er Mars
A louer grands locaux pour maga-

sins ou ateliers. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

DEMANDE A LOUER
Pour le 24 septembre prochain

ou pour date à convenir , on cher-
che un

logement 5e 5 ou 6 pièces
avec chambro de bonne, pour une
famille tranquille. — Adresser les
offres écrites sous chiffres E. D.
974 au bureau de ia Feuille d'Avis.

Pour juin 1911 , cherché , par fa-
mille de 3 personnes,

appartement moderne
de 6 grandes pièces au soleil , vue,
jardin indispensable, chambre do
bonne, dépendances, à proximité
du tramway. S'adresser par écrit
sous M. P. 973 au bureau do la
Feuille d'Avis.

OFFRES
' " "' ' -¦'  '¦- ' —

Jenne Allemande
instruite, 17 ans, cherché placé*
comme aide dans famille, ou pre-
mière bonne. — S'adresser Beaux-
Art 15, 3m«, à gauche. 

Une personne 5SflS
place pas trop pénible pour faire
un ménage. — S'adressor M»» A.
Hammerly, Petit Monruz 26.

Deux j eunes les
demandent place : l'une pour tout
faire dans petit ménage de Neu-
châtel ou environs, l'autre dans un
magasin pour le service. Allemand
et français. Ecrire à C. K. 966 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
. ..f F . -- ¦ .. ,, . ,  ¦ mm . | L|

. ¦ ¦. ¦¦¦¦¦ _¦ ¦¦ gaa

On cherche

JEUNE FILLE
robuste et capable, pour faire le
service de maison, sauf la cuisine.
Entrée le 1er septembre. S'adresser
avec références à Mmo C. Dela-
çhaux, docteur, La Soldanelle,
Ohâ'teau-d'CEx.

On cherche , pour la fln du mois ,
une jeune tille forte , sachant faire
tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Bons gages. — S'adresser
Beaux-Arts 28. 3° .

On cherche pour le 1" septem-
bre, une

jeune bonne
de préférence de la Suisse alle-
mande, pour aider aux travaux du
ménage. — Adresser les offres à
M0"1 R. Morerod , expert fédéral ,
aux Verrières (Suisse).

Dûireiip île campagne
sachant traire, est demandé chez
Louis Cand , Corcelles.

JEUNU. ]_____£__
ou femme , sachant cuire , propre ,
est demandée dans un petit mé-
nage soigné. Damo et deux en-
fants de 8 et 12 ans. Place facile.
Demander l'adresse du n° 954 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour Budapest,
auprès do 3 enfants ,

Jeune fille
de langue française , sachant cou-
dre. Offres écrites à M m« P. Kunzi ,
Epancheurs 7.

Une j eune f i l l e
trouverait place agréable chez un
instituteur de Schaffhouse. Occa-
sion d'apprendre les travaux de
ménage et la langue allemande.
On donnerait au moins une leçon
par jour. Piano à disposition. Vie
de famille. Prix de pension 40 fr.
par mois. S'adresser à Mm« Wechs-
ler-V. eber, Schaffhouse.

On demande à Nyon, pour un
petit ménage soigné , une

bonne domestique
E 

as trop jeune , sérieuse et très
onnête. Bon traitement; place

stable. — Demander l'adresse du
n° 9C2 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche pour tout de suite,

une brave fille
sachant fairo une cuisine soignée.
Bon traitement et bon gage. S'a-
dressor Gratte Semelle 9. c.o.

EMPLOIS DIVEifé
"

On demande l'adresse d'un

agent d'affaires
qui pourrait trouver une place à
un jeune commis. — Adresser les
offres écrites sous chiffres F. A.
97i au bureau de la Feuille d'Avis.

Je donne 20 francs à qui pour-
rait me procurer une place de

COMMIS
dans le canton. Adresser les offres
écrites sous chiffres L. H. 972 au
bureau de la Feuille d'Avis.
- Jeune fille de 19 ans, parlant
couramment françai s et allemand,
cherche place comme

demoiselle de magasin
Offres écrites sous L. F. 970 au
bureau de la Feuille d'Avis.

lre VENDEUSE demandée
(gérante de succursale)
Une maison connue de la

branche alimentation, de-
mande, pour grande succur-
sale de la Suisse française,
une gérante tout à fait ca-
Eablo, sérieuse, présentant

ien et indépendante, possé-
dant les connaissances né-
cessaires de la branche et
des langues. On ne prendra
en considération que les of-
fres de vendeuses très bien
recommandées et pouvant
fournir caution. Offres écrites
avec copie de certificats ,
photographie , références et

E 
rétentions à V. D. 969 au
ureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour un

JEUNE HOMME
de 11» nus. honnête, intelligent
et actif, une place quelconque
dans un magasin ou comme com-
missionnaire , où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la
langue française. — On est prié
d'adresser les ¦ offres à M">« E.
Lienhard t, Bains , Fruti gen (Berne).

On cherche
un jeune Suisse français, dé-
sirant apprendre l'allemand , comme

VALET
chez un agriculteur du canton
d'Argovie. Petit gage outre station
libre. Pour tous autres renseigne-
ments , s'adresser à MM. Itod.
Itaumgartner A C. , Hirschen-
platz , Zurich I. 6781

On cherche
pour la Suisse allemande , pour fil-
lette unique de sept ans , une

institutrice diplômée
dont la langue maternelle est le
français ; pas trop jeune, jouant du
piano , ayant des références de
tout premier ordre. Entrée le
l« r octobre. S'adressor sous chiffre
Z. N. 10,913, à l'agence de
publicité Itadolf Mosse, Zn-
rich. 0780

On demande uu

JEUNE HOMME
do 18 à 20 ans sachant traire et
soigner le bétail. Entrée tout de
suito. S'adresser à M. Henri
Sandoz, Chézard. R 640 N

On demande un

j eune garçon
pour faire les commissions et s'oc-
cuper du nettoyage d'un magasin.
— S'adresser au magasin Reber ,
faubourg de l'Hôpital 1.

TAILLETO,
Ouvrier, tailleur expérimenté et

de bonne conduite , non marié ,
trouverait emploi à l'année à l'hos-
pice de Perreux sur Boudry. En-
trée tout de suite ou pour date à
convenir.

Place stable pour un

lion voiturier
Ecrire case postale 1013, Neuchâ-
tel.

Un brave
jeune homme

18 à 19 ans, sobre, de bonne con-
duite et de maison est demandé
tout de suite, logé, blanchi et bonne
pension, 35 fr. par mois pour com-
mencer. Occasion d'apprendre un
bon état tout en gagnant tout de
suite. Place d'avenir pour jeune
homme actif. La préférence sera
donnée à quelqu'un sachant tenir
les petits outils d'horloger.

Demander l'adresse du n° 959 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande deux bons

charpentiers
Cha Pollet, entrepreneur, Auver

nier.
On demande un"

jenne garçon
pour faire les courses. S'adresser
chez A. Schmidt fils, fourreur, rue
de l'Hôpital 12. 

Horloger
Bon ouvrier, honnête et sérieux,

connaissant un peu le rhabillage
do la montre et ayant bonne vue ,
serait occupé régulièrement cinq
matinées par semaine. Faire offres
écrites, en indiquant âge et salaire
désiré sous Horloger 949 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche , pour uno maison
de santé privée , jeune homme sé-
rieux et intelligent , connaissant
bien le service pour la placo

fllMer .alet ie dtanhe
Gages 40 fr. — Adresser les offres
écrites avec copies do certificats
à M. S. 952 au bureau de la Feuille
d'Avis. 
— Une fabrique d'horlogerie
de Fleurier demande

1 eraboitcur et 1 termineur
connaissant bien la savonnette , ou-
vragage suivi. — S'adresser sous
chiffres H 4800 I. a Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

Tonnelier
connaissant bien son métier , cher-
che place chez marchand do vin de
la Suisse française. Bons certifi-
cats à disposition. — Ecrire sous
A. B. 948 au bureau de la Feuille
d'Avis.

APPRENTISSAGES
Bureau LéO S Lin . CÉelalD

architectes

Placo vacante pour

élève architecte
Pour tout do suite on demande

une jeune fille commo apprentie
dans

un commerce
de la ville. Gage 30 fr. par mois
pour commencer. Ecrire à (1 A. 956
au bureau de la Feuille d'Avis.
P—_—___¦¦m»immm—sw_—¦_—

PERDUS
Perdu en ville ,

broche en or
avec grenat , formant fleur. On est
prié de la rapporter contre récom-
pense, poste de police.
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Aubersoii (Jura vaudois) *Ë__î "00 m j
VILLA REYMOND I

Pension famille dans contrée agréable. Grand jardin. Forêts SJJ
de sapins à proximité. Prix modérés. — Pour renseignements o
s'adresser à la laiterie Lambelet, rue Saint-Maurice , Neuchâtel. w

i Jtôtel dn Chasseron - ____ Z *_f_ ,_ I
|j Centre d'excursions — Cure d'Air a

 ̂
Chambres et pension - Restaurant - Repas à prix f ixes - Serrice soigné ja

î§ Pour repas de 10 personnes et plus priàre d'avertir 24 heures à l'avance Se
I VINS, BIÈRE, LIMONADE, etc. |
3§ Se recommande, F. WEBER, tenancier. «

— ¦ - m»

fl îTlC |l __ _\ _"!¥¥ Station climatérique

trlbOD Ain HOTEL i PENSION BEAU-SITE
Oberland bernois - 750 m. d'altitude - Situation superbe au milieu do
forêts de sapins - Vue magnifique sur le lac et les Alpes - Orchestro
Illumination des cascades • Pension avec chambre 5 et 6 fr.



IHt Cantonale le .fiaslip.
LE LOCLE

j i  l'occasion cle la grande soirée donnée à la cantine
j0 dimaMche 24 juillet (voir los affiches), le
Jura Neuchàtelois organise

an train spécial
parlant du _Locle à 10 h. 52 du soir, pour arriver à
fleuohâtel à minuit 13 minutes.

lia représentation comporte un riche programme
flvec 500 chanteurs, acteurs et figurants.

£e Comité d'organisation.

POLITIQUE

Allemagne
Des événements vraiment extraordinaires

Tiennent de se dérouler en Westphalie, où le
lock-out a été prononcé contre les métallur-
gistes. Non seulement les « j aunes » se sont
unis aux < rouges », mais encore les premiers
ont refusé de reprendre le travail alors que
leurs anciens adversaires s'y déclaraient favo-
rables, et, fait plus significatif encore, les
t rodges » ont fourn i des secours en argent à
leurs nouveaux alliés, afln qu'ils poursuivent
avec eux la lutte pour leur cause.
Une mission militaire allemande

Le nouveau' -président .Aes États-Unis du
Brésil, le maréchal Hermès da Fonseca, est
arrivé à Berlin. D'après une dépêche de Rio-
de-Janeiro au « Berliner Tageblatt », M. da
Fonseca négocierait pendant son séj our en
Allemagne l'envoi d'une mission militaire
allemande au Brésil. Celte mission, qui se
composerait d'officiers d'état-maj or, serait
chargée de l'instruction de l'état-maj or brési-
lien ; quant à l'instruction des officiers brési-
liens dans le service pratique, elle serait con-
fiée à des officiers subalternes allemands aux
académies militaires de Rio-de-Janeiro, Rio-
Gra&de-do-Sul et Pernambuco. Le ministre
de la guerre du Brésil serait désireux que la
mission fût envoyée avant le changement de
président, au mois die novembre, et il aurait
confié le choix des officiers allemands au ma-
réchal da Fonseca, qui est en relations avec
bon nombre de généraux allemands.

Turquie
La police a arrêté Riza Nour , député de

Sinope, compromis dans l'affaire du comité
réactionnaire du général Chérif pacha. L'ar-
restation a eu lieu mardi soir. Des perquisi-
tions faites au domicile de Riza Nour ont
amené la découverte de documents impor-
tants.

Une récente réunion du comité à laquelle
Riza Nour assistait, aurait discuté la question
dé faire assassiner plusieurs ministres, mem-
bres du comité Union et Progrès, et aurait
décidé, sur la proposition de Moukhtar bey,
de commencer en organisant, dans les pre-
miers jours du Rhamadan , une grande mani-
festation en faveur de Chérif pacha.

Le bruit court que d'autres députés seraient
compromis.

Un communiqué officiel de la Porte, publié
hier matin , confirme de façon générale les
informations annonçant que le comité secret
proj etait un soulèvement général et l'assassi-
nat de quelques membres du cabinet et de la
Chambra Un nouveau cabinet composé de
membres do l'opposition devait être formé, la
Chambre dissoute et de nouvelles élections
devaient avoir lieu. L'état de siège devait
lire levé et les fonctionnaires congédiés réta-
blis dans leurs fonctions.

Parmi les documents saisis se trouve une
proclamation à l'armée d'Albanie , l'invitant
b marcher conlre le gouvernement actuel.

La policé a aussi procédé à l'arrestation de
plusieurs femmes turques, accusées de faire
partie d'un groupement révol u tionnaire. Chez
plusieurs de ces femmes , on a trouvé quantité
le brochures et documents très importants.

I/cnibronillamfni Rochette
Dans une nouvelle interview , à Buenos-

Aires, M. Clemenceau explique qu 'il dit à
t Lépine de suivre strictement le parquet ,
'-ans tenir compte d'aucune autre considéra-
tion. M. Lépine répondit que, sans plainte,
le parquet était désarmé.

M. Clemenceau demanda à M. Lépine si, à
ton avis, Rochette était calomnié. M. Lépine
'épondit que son opinion était défavorable à
Rochette qui faisait courir des dangers à la

petite épargne. M. Clemenceau répliqua qu il
ne fallait point chercher à intimider les plai-
gnants, mais plutôt à les rassurer.

Aucune allusion ne fut faite à- un-p laignant
ou à une plainte déterminés. . . .

Italie
L'cx-abbé Murri, député socialiste de Monte

Giorgio, a renoncé définitivement à la car-
rière ecclésiastique.

ETRANGER
Mordu par un rat. — A Linz (Autri-

che), un bébé, mordu par un rat, dans son
berceau, a eu une artère tranchée ; son état
est désespéré.

Aviation. — Une dépêche de Barsenone
(Italie), à l'«Au(o», raconte qu'à l'école d'avia-
tion Ehrmann a fait un vol de 35 minutes. Il
planait au-dessus de la campagne par un
temps calme, mais orageux. La foudre en-
toura soudain son appareil auquel elle mit le
feu et brisa le stabilisateur. L'appareil en
flammes vint s'écraser sur le soi Par un ha-
sard extraordinaire l'aviateur est indemne.

Un révérend moderniste. — , On
vient d'inaugurer, à Leicester, dans l'église
Saint-Marc, de magnifi ques peintures mu-
rales représentant la glorification et l'apo-
théose du travail.

Leicester est une ville industrielle de
248,000 âmes. Le révérend Lewis Donaldson,
en faisant exécuter ces peintures, voulut, par
elles, sanctifier , en la transportant dans
l'église, la vie de travail que mènen t ses pa-
roissiens. L'idée de ce pasteur moderne fut
également d'offrir aux fidèles une vision de
beauté inspiratrice d'espoir. Le peintre a re-
présenté la souffrance du travail , le mépris
des richesses et le triompe du travail purifié.

Bêlez, et l'on vous ouvrira ! — Le
marquis de Downshire vient d'inventer un
nouveau moyen pour stimuler la générosité
des personnes fatiguées de mettre la main à
leur poche.

Lord Downshire connaissant l'affection que
portent tous ses compatriotes aux animaux
vient de dresser un agneau à bêler devant
toutes les portes jusqu'à ce qu 'elles s'ouvrent.
«Bêlez et l'on vous ouvrirai» telle est la nou-
velle devise du marquis de Downshire.

L'agneau du noble lord porte autour da
corps une large ceinture en soie noire, dont
les côtés sont ornés de pochettes destinées à
recevoir les aumônes. Les sommes ainsi re-
cueillies sont destinées au Royal Berkshire
HospitaL

Les méfaits de la pluie

Du dernier article de M. Cunisset-Carnot ,
dans le * Temps » :

« Qu'allons-nous devenir si cela continue? »
Telle est la question qui au premier tiers de
juillet était encore sur toutes les lèvres dans
nos campagnes devant cette désastreuse pluie
qui nous accable depuis si longtemps. Et cette
question même, il est un peu tard pour la po-
ser, car le mal est si grand déjà que l'avenir ,
si mauvais qu 'il soit, ne l'augmentera guère ;
en sorte qu'on pourrait dès auj ourd'hui se de-
mander « ce que l'on deviendra », que cette
abominable saison continue on non. Si le so-
leil, en effet, finit par se montrer , par arrêter
l'inondation , par sécher à peu près le sol, pa-
reil n nne éponge depuis tant de mois, le peu
d'été qui nous reste est manifestement insuffi-
sant pour nous donner une appréciable com-
pensation. A vrai dire, on ne la voit guère pos-
sible que par des secondes récoltes hâtives :
vesces, maïs ct sarrazins, qui ne fourniront

qu'un appoint de fourrage à faire manger en
vert, car il est trop tard déj à pour que ces
plantes puissent parvenir à maturité. La pous-
sée de regains vigoureux pourrait encore s'es-
pérer si le temps permet enfin de mettre sans
trop tarder la faulx dans les prés pour les dé-
barrasser des foins gâtés et à peu près inuti-
lisables qui les recouvrent encore en tant
d'endroits.

Nous ne pouvons pas compter sur autre
chose, car le mal est trop profond et trop dé-
finitif pour être réparable. Notre bilan à ce
j our est le plus mauvais, j e crois, que l'on ait
ici dressé de mémoire d'homme. Son passif
se compose de la vigne, du blé, des prairies,
des fruits, c'està-dire des quatre cinquièmes
de nos récoltes. Son actif , le dernier cinquiè-
me restant,' à supposer d'abord que le temps
se remettra au sec pour lui permettre de se
maintenir , ne peut plus comprendre que quel-
ques blés de montagne tout à fait tardifs, des
avoines et des orges peu abondants, peu vi-
goureux, mais existant encore, avec ces four-
rages adventices et les regains des prairies
artificielles ou naturelles.

La vigne est à ce point maltraitée que dans
bien des localités on ne vendangera pas. Les
froi ds de mars ont anéanti les bourgeons dans
une proportion considérable, et le peu qu'il
en restait, plongés dans une perpétuelle humi-
dité, sont demeurés rachitiques, presque in-
capables de se développer. Quelques-uns seu-
lement sont parvenus jusqu'à la fleur , et ceux
qui y sont arrives ont coulé sous la pluie, sous
ce ciel touj ours noir,, dont pas un rayon de
soleil n'a percé l'obscurité pour venir donner
au calice entr 'ouvert des fleurs la vigueur
fécondante de son baiser. Il faut ajouter à ces
conditions déj à bien mauvaises la pire de
toutes : le développement exceptionnel , prodi-
gieux du mildew, contre lequel nous ne pou-
vons pas lutter à armes égales celte année.
Jamais, en effet, il n'a rencontré des condi-
tions aussi favorables à sa force, à son déve-
loppement, à sa propagation. Cette humidité
chaude et constante, qu'il préfère à toute autre
forme météorologique, en même temps qu'elle
lui donnait une vigueur inusitée, nous désar-
mait pour la lutte. Nous n 'avons pas d'autre
remède efficace à opposer au mildew que des
arrosages répétés de substances chimiques
sur les feuilles, et il est aisé de comprendre
que ces produits ne peuvent avoir aucune
efficacité quand ils sont lavés par la pluie au
fur et à mesure de leur aspersion, comme ils
le sont depuis près de trois mois pour ainsi
dire sans interruption. Dans notre Bourgo-
gne, il y a bien des localités où la totalité de
la récolte est définitivement perdue, et celles
où il en reste plus d'un quart sont l'intime
minorité.

Ceci est le sort malheureux de la région
viticole, celle que nous appelons la Côte et
l'Arrière-Côte. Mais pour fort importante que
soit chez nous la culture de la vigne, elle est
loin d'être notre ressource princi pale, car les
céréales couvrent une superficie de terrain
vingt fois plus grande que le vignoble, et les
prairies sont près de trente fois plus étendues
que celui-ci Nous pourrions donc trouver une
compensation dans ces céréales, comme cela
arrive souvent , parce qu 'avec la vigne, si
délicate, si chanceuse, il ne faut j amais comp-
ter sur un produit fixe et assuré. Nous n 'au-
rons point ce dédommagement cette année.

* »
Quelles hécatombes de milliers d'êtres font

oes montées d'eau soudaines, bien que cer-
tains animaux sachent prévoir l'inondation et
l'évitent à temps. C'est ainsi que les taupes
échappent au fléau pour la plupart, et peut-
être pour la totalité, car quelques jours à
peine après que l'eau s'est retirée, dès que le sol
est redevenu assez ferme pour leur permettre
de le travailler, ont voit dp nouveau s'élever

les mottes arrondies de leurs déblais. Les pe-
tits rongeurs, sourds et mulots, sont moins
avisés. Un certain nombre quittent à temps
leurs retraites menacées, mais beaucoup se
laissent surprendre par l'eau, comme l'attes-
tent leurs cadavres que l'on découvre souvent
en nombre à la décrue. Les escargots, aux-
quels tout espoir de salut par la course est,
vqus le pensez bien, interdit , saventà l'avance
que la crue va se produire, et j'ai personnel-
lement constaté à diverses reprises que plu-
sieurs heures avant que l'eau ne s'élève, ils
quittent les fonds herbeux où ils passent leur
vie pour grimper le long des arbre£ ou des
poteaux clôture, puis se fixer avec cette force
adhésive qui est chez eux caractéristique, à
une hauteur où sûrement le flot ne les attein-
dra pas.

Mais pour quelques privilégiés qui échap-
pent au désastre des eaux, combien de milliers
de victimes sont surprises, submergées et
noyées I Tous les insectes qui ne volent pas,
ces carabes d'or vert ou d'ébène, ces fines arai-
gnées pourtant si agiles, ces charançons, ces
innombrables pygmées qui vivent sur les
plantes où sous les mousses, tout périt et dis-
paraît.. Le peuple si actif , si ingénieux, si
intelligent des fourmis est peut-être de tous
le ;plus cruellement frapp é. Si l'eau arrive
plus vite qu'elles ùe peuvent courir, elles sont
perdues, à moins qu'elles ne tirent parti de
quelque moyen de fortune subitement décou-
vert et utilisé. Beaucoup y réussissent, j e l'ai
plusieurs fois constaté, et le lendemain du
j our où l'eau recouvrit la prairie, j'ai observé,
avec une surprise émerveillée, que nos petites
fourmis rousses avaient su en grand nombre
échapper à la noyade. En arrivant près du lac
improvisé dont l'inondation nous avait grati-
fiés, je voyais sur des herbes flottantes, pro-
venant du foin coupé l'avant-veille, des petits
paquets couleur marron piqués de nombreuses
taches blanches, dont les plus grps étaient
comme la moitié du poing et les plus petits
comme une noisette, qui semblaient des ag-
glomérations faites par le vent de graines ou
de débris de fleurs desséchées.

Ce ne fut qu après m'ètre approche fort
près du bord que j e vis remuer ces préten-
dues graines, lesquelles n'étaient aut re chose
que des fourmis. Elles avaient en masse fui
la formilière menacée; beaucoup sans doute
s'étaient noyées, mais les survivantes s'étaient
groupées, accrochées les unes aux autres avec
ce sentiment de solidarité qui est un de leurs
caractères dislinctifs. Et chose admirable,
chose prodigieuse, qui m'a vraiment ému, les
points blancs qui piquaient en si grand nom-
bre ces groupes de « rescapées », c'étaient des
œufs que des centaines d'entre elles avaient
eu le courage, le sang-froid , le dévouement
de saisir entre leurs mandibules et d'empor-
ter pour les sauver. Quel héroïsme, quel cou-
rage et quel sang-froid de songer, devant
cette menace du flot qui arrive et qui monte,
à sauver cet œuf, espoir de l'avenir ! Avec
celte charge, les admirables sauveteuses ont
escaladé les hautes herbes, ont saisi les tiges
flottantes qui passaient à leur portée, et sur
ces esquifs improvisés se sont livrées au cou-
rant qui devait les amener à la terre ferme.
Des milliers n'y sont pas arrivées, car leurs
capricieux flotteurs s'accrochaient de-ci de-là
aux longues plantes non recouvertes par le
flot et y sont restées comme sur un radeau de
ki jMéduse perdu sur l'étendue des eaux, jus-
qu'à ce que la fatigue et la faim fissent lâcher
prise à leur équipage. Comme la nature, si
prévoyante, si maternelle, montr e pourtant
parfois de cruauté contre ses enfants les plus
désarmés, les. plus faibles et les plus dignes
d'être épargnés I

On a lu hier le récit d'un de ces actes de
brutalité que les membres de la Confédération
générale du travail s'arrogent le droit de com-
mettre sur ceux de leurs camarades qui
n'obéissent pas à un décret de grève.

Il y a lieu d'observer que ce décret dépend ,
non pas de la maj orité des ouvriers apparte-
nant au métier intéressé, non pas même de la
maj orité des seuls syndiqués qui né consti-
tuent souvent eux-mêmes qu'une minorité,
mais de la décision d'un comité que dominent,
la plupart du temps, des agitateurs profession-
nels, gens dont beaucoup seraient embarrassés
de faire œuvre de leurs dix doigts.

Voici encore, pris au hasard, le récit fait, à
Paris, par une de ces victimes :

« Samedi matin , à 7 heures, le 26 juin , au
coin de la rue Jean-Leclaire et de la rue de la
Jonquière, comme je causais à deux ouvriers
de la maison qui avaient élé pris la veille,
trois grévistes tombèrent sur moi et m'emme-
nèrent rue Pouchet, à la Maison des Syndi-
ques.

Une fois là , j'y suis resté jusqu'à une heure
et demie. Puis, profitant qu 'on en amenait
un autre de la maison, j e sortis en me faufi-
lant. Mais on s'en aperçut aussitôt et vingt
hommes me ramenèrent à coups de poing et
à coups de pied, l'un me menaçant d'un
énorme gourdin et l'autre d'un couteau qu'il
m'appuyai t sur l'estomac. Je leur ai dit: «Je
ne crains pas la mort, tuez-moi , mais ne me
manquez pas, ne me faites pas souffrir. »

Rentré dans la salle, je fus attaché au po-
teau, à l'aide d'une corde. Le cuisinier rae
cracha à la figure, d'autres l'imitèrent, tandis
que l'un de mes tamarades d'atelier, L.., su-
bissait les mêmes outrages et recevait deux
paires de gifles de la part d'une femme.

Je fus ensuite emmené à la Bourse du tra-
vail , escorté par cinq grévistes prêts à tomber
sur moi si j'essayais de fuir. Nous primes la
rue de la Jonquière, l'avenue de Saint-Ouens,
la rue de Douai, la rue Victor Massé et le
boulevard Magenta.

A la Bourse da Travail, on engagea les
assistants à amener leurs femmes et leurs
enfants à la manifestation de l'enterrement du
lendemain. L'un des membres da bureau

s écria: « Camarades, j e ne veux plus que
vous m'ameniez de renards. Rendez-moi le
service de les envoyer tous à l'hôpital I»

A la fin de la séance, on nous demanda si
nous avions des sous, afin de nous les prendre.
Le comité nous protégea jusqu 'à l'évacuation
de la salle. Plusieurs fois, j e voulus sortir. On
me retint en me disant que je risquerais de
me faire faire un mauvais parti, qu'il valait
mieux attendre. Après, ce fut un sauve-qui-
peut »

Devant les protestations de l'opinion et de
la presse, M. Briand s'est décidé, enfin, à
faire venir le préfet de police et lui a donné
l'ordre de faire cesser ces abominations. Il
était temps.

La chasse au « renard »

SUISSE

Tir fédéral. — Le conseiller impérial
Max Gertslé a remis, mardi , au comité des
dons, une magnifi que coupe en argent, don
d'honneur de l'empereur d'Autriche, et le co-
mité de la société des tireurs viennois un
portefe uille contenant 100 couronnes, don
d'honneur du comité des tireurs viennois.
Selon le vœu des donateurs, ce dernier prix
sera attribué à un tireur suisse ayant pris
part au tir de Vienne en 1908.

Après une nuit pluvieuse, la matinée du
quatrième jour de la fête a été fraîche et nua-
geuse. Dans les stands, on tirait sur toute la
ligne.

Ont été proclamés maîtres tireurs depuis
mardi à midi: Ernest Grogg, Berne, 81 car-
tons; Strub, Soleure, 80; Jâger, Baden , 77;
Toggenburger , Zurich, 75; Joseph Steiner,
Dagraersellen (Lucerne), 75; André Schneiter,
Lucerne, 75.

Hier matin, à 10 h. 27, un train spécial à
amené les Vaudois, soit 200 tireurs, accompa-
gnés de 10 bannières, d'un groupe do Vaudoi-
ses en costume de Montreux , avec écharpe
verte et blanche, enfin de la société de musi-
que «La Lyre» de Vevey.

La cérémonie, sur la place de la Cathé-
drale, a eu lieu selon le programme annoncé.
Les discours de MM. Chavannes, président
du Grand Conseil vaudois, et Virgile Rossel,
ont été vivement acclamés.

Au moment du départ du cortège dé la
gare, une averse est venue le contrarier quel-
que peu ; mais le temps s'est promptement re-
mis au beau.

ZURICH. — Jeudi matin , vers 2 heures, à
Zurich, une patrouille de police a relevé,
étendu sans connaissance et gisant dans une
mare de sang, à la Hohe-Promenade, un in-
connu, lardé de coups de couteau à la tête,
aux bras et dans le dos. Après les premiers
soins, le blesse, un individu étranger, put ra-
conter ce qui s'était passé. Ayant fréquenté,
mercredi soir, un certain nombre de pintes,
lieux de rendez-vous des apaches et des fem-
mes légères, l'étranger fut entraîné par l'une
de ces dernières jusqu'à la Hohe-Promenade,
endroit écarté où deux individus se jetè rent
sur lui. L'homme, opposant de la résistance,
fut frappé aveuglément par les deux brutes.
On a relevé, sur le corps de la victime, plus
de quarante blessures plus ou moins dange-
reuses.

Les agresseurs ont été arrêtés la même nuit.
Ce sont des individus dangereux expulsés du
canton.

SAINT-GALL. — Une dame qui habite
Saint-Gall a fait don au Conseil municipal
d'une somme de 50,000 fr. pour établir un
j ardin pouvant servir aux concerts en plein
air, devant la nouvelle tonhalle.

— Dimanche soir, le cirque Angelo donnait
une représentation à Saint-Fiden, lorsque la
foudre tomba sur un des mâts qui supportent
la tente et le réduisit en morceaux. Immédia-
tement, la lumière électrique s'éteignit et une
panique se produisit parmi les spectateurs,
qui se précipitèrent tous à la fois vers les sor-
ties. Heureusement, on parvint à rétablir
l'ordre et Ton put continuer la représentation.

TESSIN. — Dernièrement, une j eune fille
de San Antonio, Clélia Boggia, âgée de 16 ans,
se rendait chez ses parents qui faisaient les
foins sur l'Alpe. Au retour, elle tomba dans
un précipice. Comme, le j eudi suivant, un
parent des Boggia, qui se rendait chez ceux-ci,
les avertit que leur fille n'était pas rentrée à
la maison, on fit des recherches et on retrouva
la malheureuse, les bras et les jambes cassés,
vivant encore. Pendant quatre j ours, la pau-
vre fille avait dû souffrir au fond de l'abîme,
n'ayant à sa disposition qu'un peu d'eau.

— Le petit bourg de Dongio, dans le val
Blenio, a été, la semaine dernière, le théâtre
d'une course de taureau en miniature. Un
énorme ruminant de l'espèce devait être pesé
sur le poids public ; ce qui n'était sans doute
pas de son goût ; car, après quelque résistance,
il enleva sur ses cornes l'un des hommes qui
le tenait, lequel n'eut que le temps de se glis-
ser de côté pour ne pas faire dans les airs une
excursion peu agréable. Un second, moins
heureux , fut assez sérieusement blessé d'un
coup de corne. Le taureau , profitant du désar-
roi , se mit à galoper furieusement dans les
rues du village. Comme il menaçait de causer
quelque accident, on l'abattit à coups de re-
volver. Cet animal superbe pesait plus de sept
cents kilos.

VAUD. — Mercredi matin , devant le tribu-
nal criminel du district d'Aubonne et le jury,
ont commencé les débats du dernier de la sé-
rie d'homicides qui mirent en émoi les con-
trées vaudoises, il y a quelques mois ; un
j eune homme de 20 ans, Eugène Liardon ,
domestique de campagne , comparait comme
accusé d'avoir, dans la nuit du 2 au 8 j anvier
1910, assassiné, dans son lit, pour lai voler
son portemonnaie contenant quatre francs,
Marc-Louis Detaporte. Liardon a fait des
aveux complets. Il a été déclaré entièrement
responsable par les aliénistes à l'examen des-
quels il a été soumis.

GENEVE. — Le Conseil d'Etat genevois
a approuvé la décision du sénat universitaire,
conférant à M. Emile Jaques-Dalcroze la
grade de docteur es lettres honoris causa ds
l'université de Genève.

— Une semaine d'aviation aura lieu à Viry
du 14 au 21 août.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Tir fédéral et souvenirs historiques
Le j ournal de fête, qui continue à paraîtra

à intervalles réguliers et qui en est à son
n° 4, mérite décidément les louanges que lui
adressait — par provision — la presse ber-
noise. Ceux qui s'intéressent à l'histoire — et
ils sont nombreux chez nous — auront lu avec
un plaisir tout particulier l'intéressant article
do M. Karl Muller (sauf erreur, rédacteur au
« Bund ») relatant un épisode peu connu du
« Stecklikrieg » en 1802.

Je parie bien que vous ignorez ce que fut le
« Stecklikrieg»? U s'agit d'une tentative de
reconquérir la suprématie en pays bernois,
tentative exécutée en 1802 par un certain
nombre de membres de -l'aristocratie, qui re-
grettaient le régime d'avant 1798. La plupart
des adhérents du parti oligarchique — dea
paysans — étant armés de fourches ou de bâ-
tons — Steckli — on donna à cette équipée le
nom de « guerre des bâtons ». La tentative de
1802, du reste, faillit réussir et les aristocrates
furent un moment maîtres de la ville.

Mais mon intention n'est point ici de faire
de l'histoire et j e ne songe point à analyser
l'article très informé de M. Millier. Je vou-
drais signaler seulement à vos lecteurs un
vestige de cette « petite guerre » lequel mérite
une visite.

Tout au bas de la ville, dans le vieux quar-
tier, si pittoresque, de la Nydeck, se trouve
une maison d'âge vénérable, le « Burghus »,
dont la corniche fut écrêtée par un boulet des
« Stecklikrieger », qui , vous le voyez, ne se
battaient pas qu'aveo des bâtons. Une inscrip-
tion, dans le mur, rappelle la chose.

Une autre maison, de l'autre côté du vieux
pont (inférieur) de la Nydeck , porte, elle
aussi, une inscription rappellent qu'en cet
endroit fut mortellement frappé, dans cette
même guerre, un jeune patricien bernois, le
lieutenant de Werdt qui, avec une vingtaine
d'hommes provenan t encore de la « légion
fidèle » (Rovéréa), s'était joint aux insurgés ;
de Werdt n 'avait que 21 ans.

La « Fostzeitung » accompagne le récit en
question d'un délicieux dessin de Tièohe,
représentant le «Burghus » avec, à l'horizon,
le clocher élancé de la Nydeck.

Cet article aura peut-être appris quelque
chose de nouveau à bien des Bernois qui
ignoraient absolument qu'on pût voir, en leur
bonne ville, une maison écorniflée par un
boulet. Et ils iront voir. Et, ainsi, ils décou-
vriront ce quartier si pittoresque et si char-
mant de la Nydeok,; auquel"on j ette un coup
d'œil distrait du haut du nouveau pont , en
allant voir les ours.

Us pousseront peut-être jusqu'à la Matte ct
j e gage bien qu 'ils ne regretteront pas leur
visite. Ces vieux quartiers, avec leurs mai-
sons à pignon, leurs voûtes encrassées et la
verdure dans laquelle elles sont enfouies, va-
lent tous les palais fédérau x du monde et j'en-
gage ceux de vos lecteurs qui aiment le pitto-
resque à ne pas suivre trop aveuglément les
« Guides » officiels et à s'aller perdre dans ces
vieux quartiers des bords de l'Aar, pleins de
réminiscences historiques.

La «Festzeitung» a contribué à les remettre
en honneur et en mémoire-, et il faut l'en féli-
citer chaleureusement

LOUIS SAUTANT
Pédicure diplômé et Masseur spécialiste

Ancien assistant du Professeur Rolirer , à New-York

Traitement antiseptique et sans ûonleur des cors , durillons , etc., etc. Gnérison
certaine des ongles incarnes , engelures, byp.ridrase

MASSAGE MÉCANIQUE ET VIBRATOIRE

CONSULTATIONS :
PLACEE: D'ARMES 5, au rez-de-chaussée

Matin : de 10 heures à midi -:- Soir : de 2 à 4 heures
VISITES A DOMICILE

RéFéRENCES : MM. les Docteurs Georges SANDOZ et Georges BOREL

_ _ l__l________________i
Madame Elise BUHLER m

et ses enfants , ainsi que gleurs familles , remercient ij
sincèrement toutes les per- f jjsonnes qui ont p ris part au I
grand deuil qui vient de les I
frapper. H

j Serrières, le 20juillet 1910. M
___________ v_ !___ . w_ __w_._rii__aawi
!!¦»_¦—H_aB___a_x___c______________

S l_xs annonces reçues 1
s avant 3 heures (grandes |I annonces avant n b.) |
i p euvent paraître dans le 1
1 numéro du lendemain. »

AVIS MÉDICAUX
DOCTEUR

Edmond ae Rejnier
4 Crêt Taconnet 4

ABSENT

D1 ETIENNE
ABSENT

jusqu'à nouvel avis

CONVOCATIONS
Union chrétienne fle jeunes gens

RUE DU CHATEAU

La Mission
au Labrador

par
M. Aug. BRINDEAU

Agent de la Mission morave

Après la conférence : communi-
cation importante.

Cinéma Beau-Séjour
CE NOIR

Changement 9e programme
ULCËBES AUX JAMBES

J'ai souffert pendant 2 ans d'ulcères anx jambes accom-
pagnées de forte inflammation. C'est à la Cliniqne < Vi-
bron » à Wienacht près Rorschach , qui m'a traité par correspon-
dance et par des remèdes appropriés , que je dois ma comp lète
puérison. Gottfr. Wehrmuller, fruitier , château Langriiti ,
Cham (et. Zoug). Sign. légalisée par X. Baumgartner,
chancelier , à Httnenberg.

Adresse : Clinique « Vibron » à Wionacht près Rorschach.
société suisse crassurance

CONTRE LA GRÊLE
Assurance de tous produits agricoles et viticoles.
Indemnités payées depuis la fondation de là société 10,751,895 fr. 10.
Réserves au 31 décembre 1909 3,435,404 fr. 80.
Subvention cantonale et fédérale accordée à tous les assurés et

réduisant ainsi la prime à 70%. — Pour s'assurer, s'adresser à MM.
Court A C . à Neuchâtel , faubourg du Lac 7.

M. Pb. Godet écrit d'Artet à la « Gazette do
Lausanne»:

Noas venons die conduire le vieux maître à
sa dernière demeure : ce fut une céromonia
d'une émouvante simplicité.

Soua l'auvent -de la vieille maison rusti que
où Albert Anker a commencé et achevé sa vie,
dans la cour où jase la fontaine , ses amis,
venus de toutes parla, serrent la main des
représentants de la famille. J'aperçois, dana
la foule, silencieux et triste, le vieux paysan
qui, ebaque j our, posait dans l'atelier da
peintre.

Auprès da cercueil chargé de couronnes, le
pasteur du village, M. Schneider, exprime la
douleur profonde causée dans la population
tout entière par la mort soudaine de celui que
tous aimaient et respectaient. Il retrace, avec
une sobre et mâle éloquence, la féconde et
heureuse carrière de l'artiste ; et surtout , il
évoque la physionomie morale de l'homme
qui fut plein de bonté envers toas et d'humi-
lité devant Dieu.

Puis le long cortège se met en route aux
sons d'une marche funèbre j ouée par le corps
de musique du village ; un grand nombre de
femmes, d'enfants, sont groupas sur son pas-
sage. Gamins juchés, pieds nus, sur un mur ;
fillettes aux tresses blondes, dont les têtes
émergent de la clôture fleurie d'un jardin...,
ce sont, à chaque pas, des tableaux charmants
qui évoquent le souvenir même de l'œuvre da
peintre.

An cimetière, le chœur d'hommes d'Anet
exécute an chant d'adieu, puis plusieurs ora.
teurs se font entendre.

C'est M, Vollmar, qni parle au nom de la
société des beaux-arts de Berne 3t des artistes
de la Sécession ; c'est M. B. Mangold , repré-
sentant de la commission fédérale des beaux*
arts.

tes obsèques d'Albert f iénx

Bienne. — Le niveau du lac et de la
Thièle a de nouveau sensiblement augmenté.

RéGION DES LACS



Au nom de l'Université de Berne, qui a
décerné à Anker le titre de docteur, M. le rec-
teur Wetter définit le talent de l'artiste, ce
« Gotthelf du pinceau », digne héritier des
Kœni g ou des Freudenberger, et salue la glo-
rieuse tiïnité dont Berne peut être fière :
Albert de Haller, Albert Bitzins , Albert Anker.

Un représentant de la société de Zofingue
de Berne, avec quelques touchantes paroles,
dépose sur le cercueil les c insignes » qu 'a
portés Albert Anker au temps de ses études
de théologie.

Puis, au nom de la société des peintres et
sculpteurs suisses et plus spécialement des ar-
tistes neuchàtelois, M.W. Rœtblisberger salue
celui qui fut tout à la fois un homme de haute
culture et notre peintre «national » par excel-
lence — vrai «prophète dans son pays», parce
qu 'il sut vivre en communion avec l'âme de
son peup le.

Après quelques mots encore de M. Born ,
représentant des artistes bernois, le pasteur
d'Anet clôt la cérémonie par une prière. Et la
foule se disperse, recueillie, toule pleine du
souvenir de celui à qui elle vient de rendre
un suprême hommage.

CANTOM
Fête cantonale de gymnastique.

— Les habilants de Neuchâtel, du Vignoble et
da Val-de-Ruz pourront assister à la grande
représentation de dimanche soir, à la cantine
de la fête de gymnastique au Locle (500 figu-
rants et exécutants). Le Jura-Neuchàtelois
organise en effet un train spécial partant du
Locle à 10 h. 52 da soir pour arriver à Neu-
châtel à 12 h. 13, en touchant les stations de
La Chaux-de-Fonds, les Convers, Hauts-
Geneveys, Geneveys-sur-Coiïrane , Chambre-
lien, Corcelles et Vauseyon.

La Coudre. ,— Les causes du rej et de la
fusion, après deux acceptations populaires
successives, sont multiples, écrit-on à la
«Feuille d'Avis des Montagnes». La Coudre a
tenu à ne pas abandonner son autonomie au
moment où un bel avenir et un développe-
ment certain se dessinent par suite de la
construction du tram way et du funiculaire de
Chaumont D'autre part, La Coudre aurait
rompu aveu regret ses relations paroissiales
avec Saint-Biaise. Mais le gros facteur, celui
qui a joué un rôle prépondérant , est celui du
taux de l'impôt. L'impôt communal sur les
ressources est de 1,90 pour cent à La Coudre,
tandis qu 'il est de 2,40 pour cent à Neuchâtel.
Le manifeste antifusionniste, collé à profu-
sion sur tous les murs et toutes les palissades
de La Coudre, lançait même cette phrase
claironnante : «Nenehâtel a besoin, pour faire
face à ses nouvelles charges, de 50,000 francs
de plus dans sa caisse par année. Voulez-vous
aider à les y mettre . .

La Chaux-de-Fonds. — Un glisse-
ment de terrain d'une réelle importance s'est
produit , cos jours derniers, sur la côte de
Poùillerel , provoquant une fissure'qui s'étend
sur une longueur de 300 mètres, dit-on, au-
dessus du café de la Recorne et de la carrière.
La largeur de la fissure est, par endroits, de
10 m. et atteint une profondeur de 15 m.

Les ingénieurs n'ont pour l'instant aucune
crainte pour les maisons du voisinage. Tou-
tefois, afin de tranquilliser les habitants, des
gardes communaux avaient été postés, l'avant-
dernière nuit , sur lés lieux pour observer les
mouvements du terrain. Rien de nouveau ne
s'est manifesté.

Fleurier (corr.). — Le conseil général
avait à l'ordre du j our de sa séance de mardi
soir la nomination de la commission du bud-
get et des comptes pour 1910-1911; les mem-
bres sortants sont confirmés dans leurs fonc-
tions, sauf M. Emile Nydegger, remplacé par
M. Ernest Montan don.

Lecture est faite ensuite d'une communica-
tion de la commission scolaire, au sujet de la
question d'incomptabilité soulevée à plusieurs
reprises depuis décembre 1909.

Les conclusions du rapport qu'elle présente
ont été votées à l'unanimité de ses membres,
et peuvent se résumer comme suit : a) l'ins-
pecteur scolaire ne fai t pas partie de la com-
mission scolaire, n 'ayant pas été appelé à ce
poste par an vote du Conseil général ; b) le
titre de président d'honneur lui a été conféré
en 1905, comme gage mérité de reconnais-
sance pour services rendus dans l'enseigne-
ment public pendant près de 30 ans; ce titre
ne lui donne que le droit de voix consulta-
tive, dont il n 'use du reste j amais; c) les dis-
positions de l'art. 21 de la loi sur l'enseigne-
ment primaire et de l'art. 29 de la loi sur les
communes, fixant les degrés de parenté qui
constituent une incompatibilité, ne lui sont
pas applicables, puisqu il est un employé sa-
larié de la commission scolaire.

Cette situation est admise par le départe-
ment de l'instruction publique, et ne constitue
pas une exception ; plusieurs directeurs d'é-
coles ont eu leurs fils ou leurs filles au sein du
corps enseignant soumis à leur surveillance.

A l'appui de ce rapport est j ointe une lettre
da chef du département susnommé, déclarant
que, d'après les considérations qui précèdent,
la situation de l'inspecteur scolaire n'est ni
une illégalité, ni une incompatibilité. En con-
séquence, le Conseil , général envisage cette
question comme liquidée.

L'approbation du bud get de l'instruction
pqblique pour 1911 donne lieu à quelques
modifications. Le Conseil vote le chiffre fixé
pour l'école d'horlogerie et de mécanique,
soit 26,941 fr. ; celai des coars commerciaux:
1120 fr. ; celui des cours professionnels: 1300
francs ; celui de l'école secondaire et normale
21,655 fr. ; celui des écoles primaires et en-
fantines, s'élevant à 31,105 fr., est réduit à
30,805 fr. , sur la proposi tion de la commission
dçs comptes, qui . trouve trop élevé le traite-
ment de 600 fr. alloué an préposé aux con-
gés, et abaisse â 900 fr. la somme de 1200 fr.
accordée à la commission scolaire pour .es

fonctionnaires. Cette diminution est votée par
13 voix contre 1P.

Le conseil vote l'agrégation de M. Pierre
Canonica et de sa famille , et après avoir
entendu une longue discussion sur la nomi-
nation d'un délégué à la commission des
communes (administration do l'usine élec-
trique du Plan de l'Eau) se voit obligé de
renvoyer encore celte nomination ,, le quorum
n 'étant pas atteint.

Saint-Sulpice (corr. ). — Pendant 1 un
des derniers orages, le vent a fait des siennes :
entr 'autres méfaits, il a complètement brisé
les ailes de l'originale scie à vent des Char-
bonnières, au fond des grands prés. Pendant
la nuit , le propriétaire, qui est à une certaine
distance de la scierie, a entendu un formida-
ble craquement; c'en était fait de la pittores-
que machineri e de cette construction unique
dans notre Jura.

On nous annonce cependant que le proprié-
taire, en homme intelligent et respectueux
des choses du passé, va reconstruire cette
scierie, de très antique modèle, sur le type quo
nous lui avons touj ours connu.

Boveresse (corr.). — Pendan t 1 orage
de dimanche après midi le feu du ciel est
tombé sur un magnifique sapin de la forêt de
Boveresse, dont lé centre commençait à brûler
loisque, par bonheur, un champignoniste de
Fleurier qui passait dans les environs aperçut
ce commencement d'incendie.

Aller prévenir des agriculteurs qui habitent
dans le voisinage fut l'affaire d'un instant;
ces derniers arrivèrent en hâte et avec de
l'eau et de la terre, parvinrent à arrêter l'in-
cendie qui, à l'aide du vent , aurait pu devenir
très dangereux. R

Saint-Biaise. — La crue persistante de
notre lac commence à inspirer de sérieuses
inquiétudes aux riverains. Tous les terrains
acquis par la correction des eaux du Jura
sont submergés, les cultures maraîchères
anéanties, les propriétés et la voie ferrée
même de Neuchâtel à Berne menacées.

Sur l'initiative d'un comité provisoire, et
sous la présidence de M. Clottu, président de
la commune de Saint-Biaise, une assemblée
des intéressés s'est réunie, lundi soir, dans la
salle de justice, pour examiner la situation et
voir s'il y a quelque chose à faire pour y re-
médier, dit le « National ».

Dans une discussion intéressante, à laquelle
ont pris part MM. Jean Merla n , Ritter, ingé-
nieur, Savoie-Petitpierre et Edouard Sandoz,
pêcheur, tous gens connaissant à fond le ré-
gime et les habitudes de notre lac, a dominé
l'impression que l'immense réservoir que
nous possédons et qui devrai t parer à de telles-
crues, est devenu insuffisant parce que cer-
tains des cantons liés dans l'entreprise de la
correction n'ont pas -rempli leurs engage-
ments. Si l'écoulement des eaux du lac de
Bienne et de l'Aar était assuré par les tra-
vaux incombant aux cantons de Berne et de
Soleure, au lieu que ces eaux refluent chez
nous, il est probable qu 'on n'assisterait pas
actuellement au spectacle de cette inondation.

A l'unanimité, l'assemblée a décidé dé char-
ger les députés de Saint-Biaise au Grand
Conseil d'adresser une interpellation au Con-
seil d'Etat, pour qu 'il veuille bien étudier la
question et éventuellement prendre les mesu-
res nécessaires. .- • . . ,

Frontière française. — M. Albert de
Pury, pasteur à Morteau - Villiers le Lac,
depuis trois ans, vient d'envoyer sa démis-
sion à la société centrale d'évangélisation de
France, dont dépend cette paroisse franco-
suisse, qni intéresse aussi le canton de Neu-
châtel puisque la société neuchàteloise des
protestants disséminés fait depuis longtemps
une forte allocation annuelle à cette Eglise.

C'est également le canton de Neuchâtel qui
a contribué pour la plus large part à l'érection
du petit temple et du joli presbytère de
Morteau.

M. Albert de Pury quittera cette paroisse,
où il sera unanimement regretté, dans le cou-
rant du mois d'octobre pour se rendre à Men-
ton (Alpes maritimes), où il sera suffragant
du pasteur Delapierre. D.

NEUCHATEL
Mendicité. — Hier soir, dans les rues de

la ville, une fillette âgée de 7 ans environ
demandait de l'argent aux passants.

La policé ayant été avisée, un agent se mit
à la recherche de la gamine et la surpri t, â la
rue du Seyon, au moment où elle venait d'ac-
coster deux demoiselles.

Questionnée, la petite répondit que sa mère
l'obligeait à mendier et la battait si elle ren-
trait à la maison les mains vides.

L'enfant et sa mère qui arrivait au même
instant, furent conduites au poste de police ;
elles furent relâchées tôt après, la mère ayant
promis de ne plus battre sa fillette.

POLITIQUE
La convention du Gothard

On télégraphie de Berne au « Journal de
Genève » :

M. Pioda, ministre de Suisse à Rome, est
arrivé hier soir à Berne. Il s'arrêtera cette
semaine dans cette ville et aura une entrevue
avec le Conseil fédéral au sujet de la conven-
tion du Gothar d. Suivant les derniers rensei-
gnements, la situation en Italie ne serait pas
favorable à la ratification de la convention du
Gothard. Le président et le rapporteur de la
commission parlementaire sont opposés à lit
ratification. La maj orité de la commission au-
rait décidé de proposer de ne pas accorder la
ratification.

Le gouvernement allemand tente d'exercer
une pression sur les milieux officiels italiens
pour assurer la ratification du traité. Le gou-
vernement italien en prendra la défense, mais
sans déployer plus de zèle que ne l'exigent les
bons rapports existant entre les deux gou-
vernements.

Tandis qu'aucun groupe politique ne prend
la défense du traité, les partisans du Splugen,
les députes de la Riviera et un nombre consi-
dérable de députés du sud combattent énergi-
quément la convention.

Si l'on devait procéder prochainement au
vote, le traité .serait certainement repoussé,
mais la discussion et la votation sont fixées au
mois de novembre, et l'on se demande si,
avant cetle époque, il se produira un fait nou-
veau pouvant amener un changement dans la
situation. Cela ne paraît pas probable ; plus on
avance et plus il devient évident que le traité
perd touj ours plus de terrain en Italie. On en
a l'impression très nette au Palais fédéral.

L affaire Rochette
On mande de Paris au «Journal de Genève» :
La nouvelle déclaration de M. Clemenceau

est arrivée trop tard pour que les journ aux
du soir puissent la commenter; mais naturel-
lement, elle fait tout le suj et des conversations
dans les milieux politiques et dans les milieux
judiciaires.

On faisait remarquer qu 'elle était en con-
tradiction absolue avec la version donnée par
deux fois par le « Matin ».

D'après cette version, M. Clemenceau au-
rait donné à M. Lépine l'ordre formel de
trouver immédiatement un plaignant. Si
M. Clemenceau n 'a pas élé trompé par sa mé-
moire, il faudrait donc admettre que toute la

responsabilité retomberait sur les épaules de
M. Lépine, qui aurait singulièrement outre-
passé les instructions, toutes générales, de son
chef , puisque , de son aveu même, il a donné
l'ordre a son chef de cabinet de mettre la
main , coûte que coûte , sur un plaignant.

Mais il y a tout lieu de croire que la décla-
ration de M. Clemenceau donnera lieu à une
réponse du clan adverse, car on ne peut se
dissimuler que dans ces sortes d'affaires il y
a deux sortes de clans aux prises qui se re-
j ettent la responsabilité comme une balle.

Iuterrogô par un journaliste , M. Albert Cle-
menceau, frère de l'ancien président du Con-
seil, a déclaré qu 'il ignorait le premier mot
de l'affaire Rochette où trop de gens se trou-
vent mêlés, mais qu 'il n'avait rien à dire. Il
a cependant affirmé que M Clemenceau serait
de retour â Paris dès la fin du mois d'août, et
qu 'il serait prêt à répondre à toutes les ques-
tions de la commission d'enquête.

Le complot turc
Des détails publiés par les journaux sur le

comité secret, il ressort que le comité était
divisé .n deux sections principales, dirigées.
par Riza Nur et par l'ex-général de brigade
Nasik, et dont une autre personnalité avait la
direction générale. La police a procédé mardi
à plusieurs autres arrestations. Plusieurs-
membres du comité, entre autres Ali Aemal,
fils de l'ex-sultan , se sont réfugiés à Alexandrie.

La proclamation du royaume
de Monténégro

Suivant une nouvelle répandue dans les
cercles diplomatiques, la date de la proclama-
du royaume de Monténégro a été fixée à la
deuxième quinzaine d'août

Le prince Nicolas, par ukase spécial, con-
voque en réunion extraordinaire, pour le
19 août, la Skouptchina qui, alors, aura pour
tâche de ratifier l'acte de proclamation.

Le titre que le prince Nicolas a l'intention
d'assumer est celui de « roi serbe au Monté-
négro dans la foi chrétienne orthodoxe ».

La situation en Espagne
Les nouvelles officielles des régions où rè-

gne une certaine eïei .escence politique et
ouvrière signalent que la situation tend à
s'améliorer. La tranquillité règne partout Les
grèves de mineurs se poursuivent pacifique-
ment.

A la suite de la visite de l'ancien maire de
Port-Bou , un grand nombre de révolution-
naires et de réservistes espagnols, déserteurs
de la guerre du Maroc, sont parti s mercredi
de Perpignan pour rentrer en Espagne.

M0ÏÏVELL1S DIVERSES
Attentat à Winterthour. — L'avant-

dernière nuit , on a pénétré dans le magasin
de cafés Kaiser. Un ouvrier gréviste, Jacob
Werner, qu'on soupçonnait être l'auteur de
cet acte, a blessé grièvement de deux coups
de couteau un agent de police qui voulait
l'arrêter. L'agent a dû être transporté à l'hô-
pital.

Le choléra. —¦ Depuis quelques j ours,
à Saint-Pétersbourg, l'épidémie de choléra
s'étend avec une rapidité inquiétante et prend
un caractère très pernicieux. Les cas de mort
semblent être plus fréquents que j usqu'à pré-
sent. Mardi , on a constaté 29 cas nouveaux.

Assassinat. — On mande de Haiffa
(Syrie) qu'un membre de la colonie allemande
a été tué d'un coup de feu par un indigène
dans le village de Hrei. Les formalités néces-
saires ont été faites aussitôt par l'ambassade
de Constan tinople.

Une explosion suspecte. — Une
explosion très violente s'est produite dans une
briqueterie de Villej uif (Paris). Les dégâts se
bornent à une machine réduite en miettes.

On est à peu près sûr qu 'on est en présence
d'un attentat commis par des grévistes. Des
actes d'une inqualifiable violence ont, en effe t,
été commis par ceux-ci , dans la même localité
et dans les localités avoisinantes, sur des ou-
vriers restés au travail.

Accident d'automobile. —En faisant
sa tournée électorale en automobile en vue des
élections de dimanche prochain , M. Pradal,
sénateur radical de l'Ardèche, président du
conseil général, s'est tué sur la route de Bou-
logne à Saint-Etienne-de-Ludgarès. L'auto-
mobile avait versé dans un profond ravin.

Les chauffeurs de la Drôrne. —
Mercredi matin ont commencé à Valene les
débals de l'affaire Lamarque, le quatrième
chauffeur de la Drôme, qui a été arrêté ré-
cemment à Nîmes, après avoir vagabondé
longtemps dans les environs

Lamarque est inculpé de plusieurs assassi-
nats et de cambriolages en complicité avec
Berruyer et Liotard. Jusqu'à présent, son
attitude a été très correcte, n ne cesse d'affir-
mer son innocence, réfutant pied à pied les
accusations dont il est l'obj et

L'affaire Crippen. — On mande de
Perpignan :

Une personne répondant au signalement du
dentiste Crippen , accusé du meurtre de sa
femme à Londres, est arrivée à Vernet-les-
Bains. Le parquet de Prades, prévenu , a
envoyé des gendarmes à Vern et-les-Bains.
Csux-ci firent une enquête sur les allées et
venues de Cri ppen ; mais, n 'étant pourvus
d'aucun mandat d'arrêt, ils ne purent procé-
der à l'arrestation du dentiste.

Crippen quitta Vernet-les-Bains dans la
matinée de dimanche et prit à Viliefranche-
de-Confient un billet pour Cerbère, d'où il a
probablement gagné l'Espagne.

Toutes les recherches faites pour retrouver
sa trace sont restées infructueuses.

Les grèves de chemins de fer. —
Une dépêche de Newcas.tle (Angleterre) dit
que la grève des chemins de fer semble devoir
prendre une grande extension. Mercredi ,
toules les classes d'ouvriers, à quelques excep-
tions près, ont reçu l'ordre de cesser le travail

Le service entre South Shields et Newcastle

est désorganisé. Presque tout travail est
arrêté à Tynemoulh and North Shields, qui
est un centre très iraporiant des services
maritimes de charbonnage.

De Buffalo : A la suite do la grève du Wa-
bash Railroad et de la grève du personnel des
trains du Grand Trunk , la circulation est in-
terrompue partiellement sur le Wabash Rail-
road.

TIR FÉDÉRAL
Mercredi après midi , l'affluence sur la place

de fête s'est sensiblement ressentie de la tem-
pérature pluvieuse. Au cours de l'après-midi ,
la musique «La Lyre de Vevey» s'est produite
avec grand succès.

Le chiffr e des munitions vendues mardi
s'élève à 191,000 cartouches pour fusil , 17,720
pour pistolet et 100 pour revolver , non com-
pris les munitions vendues au stand du
W yler. Le total à ce j our atteint 543,500 car-
touches.

Résultats de la j ournée de mercredi :
Cible Patrie-Progrès : Adolphe Dick, La

Chaux-de-Fonds, 62 points.
Patrie-Art: Florian Morthier, Dombresson ,

.406 points.
Concours de sections, couronne de laurier:

A. Jeanneret, La Sagne.
Un nouveau tireur a conquis, mercredi , le

titre de maître tireur : c'est M Trœndle, de
Zurich , avec 76 cartons.

Les munitions vendues mercredi s'élèvent
à 223,390 cartouches pour fusil, 16,800 pour
pistolet et 40 pour revolver.

Le concert du soir, à la cantine, était donné
par la musique la Lyre de Vevey. La société
bernoise de gymnastique a fait quel ques pro-
ductions. La cantine était absolument bondée.

— Ont annoncé, jusqu'à présent , leur partici-
pation les représentants des sociétés étran-
gères ou suisses de tir d'Autriche , de France,
Allemagne, Hollande , Italie, Algérie et Amé-
rique (Saint-Louis, Chicago, San Francisco).

* * *
Mercredi après midi , M. Morel, qui prési-

dera , l'an prochain , à Grenoble, le tir natio-
nal français, a pu, grâce à l'obligeance de
divers membres da comité, visiter à fond
toutes les installations de la cantine , du tir,
du mesurage des mouches, de la ciblerie, etc.
II a beaucoup admiré les installations et a re-
cueilli nombre d'observations dont il compte
faire profiter le concours français de 1911.

DERNI èRES DéPêCHES
(Bcrrlcc ipcclal dt b TtaiBt d'j lvli dt TieuebâtO)

Grand incendie
Vienne, 21. — Un incendie a éclaté mer-

credi après midi à la fabri que de meubles
Muller, dans le quartier de Sainte-Marguerite.

La fabrique entière fut bientôt menacée;
On réussit cependant à arrêter les progrès du
fléau. Les dommages sont évalués de 150 à
200,000 couronnes.

Pendant les travaux de sauvetage, de nom-
breux pompiers ont reçu des blessures et
d'autres ont été suffoqués par l'exhalaison des
gaz.

Inondations
Berlin, 21. — Les jo urnaux du matin

annoncent que les pluies torrentielles qui ont
sévi dans la région du Rhin moyen ont causé
de grands dommages.

Au Maroc
Saint-Sébastien, 21. — Le ministre des

affaires étrangères a reçu communication de
Casablanca annonçant qu 'une rixe a éclaté
entre Ja police française et les Espagnols. Un
caporal espagnol serait mort

La révolte
Washington, 21. — Le gouvernement ap-

prend que des troupes du Honduras ont été
expédiées à Ceiba où une révolution a éclaté.

Les pirates
Lisbonne, 21. — Un télégramme de Macao

fait connaître que les troupes portugaises sont
maîtresses de l'île Colowan tout entière ; elles
ont délivré 16̂ ersonnes et pris 44 pirates.

Les troujtes rentreront dans trois jours à
Macao après avoir laissé dans l'île une garni-
son de soldats européens.

Les grèves
Ottawa, 21. — La grève du Grand Trunk

continue ; aucun transport ne se fait plus et la
circulation des trains de voyageurs est très
réduite.

La compagnie forme lentement un person-
nel de trains j aune ; ni le Grand Trunk , ni
les grévistes ne veulent céder. Le ministre du
travail offrira sa médiation.

La pluie n'a pas mis notre pays seulement
à une rude épreuve, mais l'Europe du nord a
aussi eu sa visite qui a paru bien longue; ce
qui a inspiré à un écrivain de Bruxelles —
où se tient une exposition universelle — l'a-
musante fantaisie que voici :

La cloche de l'église toute proche martela
minuit.

Assommé par la lecture d'un nébuleux
traité de métaphysique j e somnolais douce-
ment dans un fauteuil , lorsque j e perçus un
toc-toc discret donné sur les vitres de ma
fenêtre close.

— Entrez 1 fis-j e mi-endormi encore.
Et soudain se trouva devant moi, par quel-

que artifice magique sans doute, une belle
princesse, au visage mélancoli que et doux et
ruisselant de larmes.

— Qui etes-vous, belle dame, interrogeai-j e
et pourquoi pleurez-vous?

— Je suis, dit la princesse , en fa isant une
révérence profonde , je suis la Pluie.

Je faillis être grossier, moi qui suis d'un
naturel paisible et indulgent , des mots mal-
sonnants me venaient aux lèvres et difficile -
ment j e retins un « Ah! c est vous la Pluie?
Eh bien ! Débarrassez le plancher , on vous a
assez vue!»

Mon chat, qui se tenait gravement assis sur
son arrière-train , la queue ramenée sur ses
pattes de devant comme un paraphe, fixa l'in-
connue de ses grands yeux verts pailletés
d'or, puis se leva et s'en fut en secouant les
pattes, comme s'il venait de trotter dans une
flaqu3 d'eau. .

D'une voix mouillée, Madame la Pluie re-
prit:

— Je suis une grande calomniée, une im-
mense incomprise. Tout le monde ici me
maudit , m'accable d'invectives, m'abreuve
d'injures. Personne, à part quelques poètes
spleenéti ques qui louèrent mon chant mono-
tone et berceur, ne m'arme. Et mol, j'adore
les hommes. Par amour d'eux j e me précipite
du haut des cieux , je remonte le long des
rayons de soleil, je me transforme en nuages
capricieux et multiformes qui enj olivent tant
l'insipide ciel bien, puis je me reprécipite sur-1
terre et je remonte au ciel et ainsi en un cycle
éternel Mon amour pour les Bruxellois ne
connaît pas de digue là-haut, je médite de
m épancher sur vous en caresses frôleuses, de
vous submerger de baisers et dès que je pa-
rais vous vous dérobez sous ces funèbres et
disgracieux instruments que vous nommez
des parapluies, et mes lèvres fraîches qui
vous cherchaient ne rencontrent que cos lugu-
bres tissus de deuil Dois-j e vous dire com-
bien j'en suis malheureuse? Car quoi de plus
terrible, de plus torturant qu 'un immense
amour incompris?

Comment ne vous apercevez-vous pas de
mon amour? Je suis de toutes vos réjouiss an-
ces? Dès que vous annoncez une solennité
nationale, une fête, un cortège, j e le fais
claironner dans les hautes sphères et des
quatre , coins cardinaux , fidèles au rendez-
vous, accourent , gonflés de pluie, les beaux
nuages gris et sombres. Et j e descends chez
vous, heureuse, espérant enfin être bien ac-
cueillie. Hélas ! je ne trouve j amais que mines
maussades et rébarbatives, sans nulle ten-
dresse au fond des yeux durs et froids.

Depuis qunize jours je viens visiter votre
exposition universelle et me diveriir un peu à
Bruxelles-Kermesse, je....

C'était plus que j e n'en pouvais entendre.
Tandis que Madame la Pluie parlait, un véri-
table petit lac s'était formé autour d'elle qui ,
doucement, en rigoles minces, coulait vers
moi. Les yeux fixés sur la mare envahissante;
froidement , d'un ton doctoral, j e m'informai:

— Pardon, Madame,.ê.es-vous atteinte de
la paralysie du sphincter vésical .

Ces simples paroles jetèrent Madame la
Pluie hors d'elle-même :

— Brutal ! Insolent 1 Grossier! s'écria-t-elle."
Jamais plus vous ne me reverrez.

—• Bon voyage, Madame, souhaitai-je.
Furieuse, elle sortit en claquan t la fenêtre.

J'y courus. Tiendrait-elle sa promesse? Hélas!
la pluie toujours s'épuisait contre mes vitres
sonores, et là-haut, embusquée derrière un
gros nuage noir , la lune , me sembla-t-il , me
fit un magistral pied de nez.

HENRY.

Madame la Pluie

BOURSE Dî GEMîVt , du 20 juillet 1913
Actions Obligation^

Bq« Nat. Suisse 409. — .% féd. ch. da f. —.-
Comptoir d'esc. 939. — 3!_ C. dofertôd. 954. —
Fin. l'co-Suisse — .— 4%féd. 1900 . . 102. -.
Union fln. gen. 649. — .% Gen. à lots. 102.50
Gaz Marseille . 610.50 Serbe . . .  4 % 428. —
Gaz de Naples. 244. — Franco-Suisse . — .—
Ind.gen.du gaz 782.— Jura-S„ 'iY, % 473.75
Fco-Suis. élect. 511.— N.-E. Suis. 3 X — .—
Gafsa, actions . — .— Lomb. anc. 3% 277. —
Gafsa, parts . . 2990 .— MériJ. itat. 3y . 366. —

Demanda Offarl
Changes France 100.12 100.16

à Italie 99.50 99.57
* Londres 25.23 25.21

Neuehât al Allemagne.... 123.37 123. 15
Vienne 105. — 105.07

Neuchâtel , 21 juillet. Escompte 3 %
Argent fln en gren. en Suisse, fr. 98.— le kil.

BOURSE OE PARIS du 20 ju illet 1910. Clôture.
3% Français . . 97.40 Créd. lyonnais . 1420. —
Brésilien 4 « . 90.30 Banque ottom . 697. —
Ext. Esp. 4 % . 94.62 Suez 5460. —
Hongr. o r 4 %  . 97. — Rio-Tinto. . . . 1648.-
Italien _ % .  103.57 Ch. Saragosse. 401. —
4% Japon 1905 . — .— Ch. Nord-Esp . 370 .-
PortugaisSft . 66.82 Chartered . . . 39. —
4% Russe 1901. 94.35 De Beers. . . .  435. —
.% Russe 1906. 104.80 Goldftelds . . . 150. —
Turc unifié .%. 94.95 Gcerz. 45.25
Bq. de Paris . . 1798.— Randmines. . . 221. —

Cours d. clfllar . das m.taix à Mm (19 juillet )
Cuivre Etain Fonte

Tendance. Calme Soutenue Soutenue
Comptant . 53 7/6.. 149 ./... 48/9 . ./.
Terme.... 5i ./ ... 150 2/6.. 49/.. ./.

Antimoine : tendance calme, 29 10/. ,à 30. —
Zinc : tendance calme, 22 7/6, spécial 23 5/. —
Plomb : tendance calme, anglais 13, espagnol
12 11/3.

M . _aB__-__-BB-__B__B_ggBBB___a
OBSERVATOIRE DU JORAT

Service spécial de U Feuille d'Avis de Neuchitel

Prévision dn temps
Du 21 juillet. — Beau par moments. Nua«

geux. Pas de troubles généraux. 
^^

Bulletin météorologique - Juillet
Observations faites à 7 h. X ,  1 _. K et 9 h. X______________________________________ ___—_.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Teinpér.eo degrés cent" Sa _ . dominât 3w _____ :—; .sa _ s

jj Moy- Miai- Maii- Il  « Dl
_ _ Forc. |eaae mum mam jg « S S

20 16.4 13.4 20.8 721.6 6.3 0. faible cour.

21. 7h. X:Tem p.: 15.8. Veut : O. Ciel : brumeux.
Du 20. — Pluie intermittente jusqu 'à 4 h. X

du soir. Solei l visible par moments. _

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5"» .

I 
Juillet g 16 | 17 g 18 | 19 | 20 | _ 1

mm
73. __j._r-

730 £^.
725 _H~T

720=- J

715 —T- '
710 ______

705^^-

700 ^̂ ~ .. .. nmm^ r̂n n t ...

STATION DE CHAUMONT fait 1123 m.)

19 | 12.3 | 10.5 | 14.6 1667.5 112.31 0. | fort |cou..
Nuageux. Assez beau le soir.

T.mp. V4_ OUI
20 juillet (7 h . m.) 11.4 S. couvert

Niveau du lac : 21 juillet (7 h. m.) : 431 m. 430

Température da lac (7 h. du matin): 18*
_____————————-.-i

Bullet in inéléor .des C.F.F., 21 juillet, 7 h. m.

1 i STATIONS |f TEMPS et VENT
g E  ___ 

394 Genève 15 Tr.b. tps. Caime.
450 Lausanne 16 » »
389 Vevey 17 » »
398 Montreux 16 » *
537 Siorre — Manque.

1609 Zermatt 6 Tr.b.tps. i
482 Neuchâtel 16 Qq. n. Beau. »
995 Chaux-de-Fonds 13 Tr.b. tps. »
632 Fribourg 15 » »
543 Berne 14 » •
562 Thoune 13 » »
566 Interlaken 14 » »
280 Bàle 18 Couvert. »
439 Lucerne 16 Qq. n.Beau. »

i)09 Goschcnen 11 Tr.b.tps. »
338 Lugano 20 » »
410 Zurich 18 Qq. n. Beau. »
407 Schairiiouse 16 Couvert. V« AO.
t .3 Saint-Gall 17 Qq. n. B. Calurt»
475 Glaris 13 » »
505 Ragatz 18 Tr.b. tps. »
587 Coire 15 » »

15431 Davos ' Il » »
1836 ' Saint . foritz 9 » j_

IMPIUUBR-K W«LFBà.TH & Spa«r,t .

Monsieur Fritz Gerhard , à Brittnau , Madame
Ida Brandt-L'Ep lattonier , Mademoiselle Cécile
L'Eplattenior , en Amérique , Monsieur et Ma-
dame Amandus L'Eplattenier-Perregaux-Dielf ,
aux Genoveys-sur-Coffrane , Madame et Moa.
sieur Armand Jeanfavre-L'E plattonier et leurs
enfants , en Amérique , Madame veuve Polybe
L'Eplattenier-Beuchat ot son fils, à La Chaux.
de-Fonds et Bienno , ainsi que les familles
L'Eplattenier, Darbre , Dessouslavy, Maçnin et
Gerhard ont la douleur de faire part de Ta mort
do leur chère épouse, sœur, belle-sœur, tante
ct parente ,

MADAME

Isabelle GERHARD-L'EPLATTENIER
qu 'il a plu à Dieu de reprendre subitement à
lui , aujourd'hui , dans sa 64m» année.

Neuchâtel , le 20 juillet 1910. .
On ne touchera pas

et l'enterrement aura lieu sans suite
Le présent avis tient lieu do lettre de faire

part.

_• _.<_ _ COMMUNE

^P NEUCHATEL
La Direction des Travaux publics do la coin»

muno do Neuchâlel met au concours :
1. La construction d'une passerelle en fer ou

on béton armé, au nord du collège dos Sa.
blons.

2. Les travaux de terrassements et maçon*
nerios pour l'établissement d'un escalier entre
le collège des Sablons et la route de la Côte,

Les entrepreneurs qui désireraient soumis-
sionner , sont avisés que les plans , cahiers des
charges et formulaires de soumissions sont
mis à leur disposition , au bureau des Travaux
publics , jusqu 'au jeudi 28 juillet à midi , der*
nier délai pour lo dépôt des soumissions.

Neuchâtel , le 20 juillet 1910.
Direction des Travaux publics.

______m__e_________*_t________________________m _________

AVIS TARDI FS
CINÉMA BEAU -SÉJOUR

Ce soir à 8 h. »/i
Changement complet du programme.

Un épisode snr le passage de la Ité-
irésina en 1813, sons Napoléon. Lo
plus grand succès de la saison , tableau mi-
litaire à grand spectacle ; et d'autres vues
d'actualité très instructives, otc.

— Faillite de Charles-Théophil . Zibach, fabri-
cant d'horlogerie, seul chef de la maison Charle..
Zibach,- à La Chaux-de-Fonds. Délai pour intenter
action en opposition à l'état de colloeation : 37 juil-
let 1910.

— La Justice de paix de La Chaux-de-Fonds a
nommé le notaire Alphonse Blanc, au môme lieu,
nouveau curateur de Jean Gnâgi, propriétaire, en
remplacement de Charles Barbier, notaire, dénrs-
sionnaire.

— La Justice de pa'.x de La Chaux-de-Fonds a
libéré le notaire Charles Barbier, au même lieu, de
ses fonctions de curateur de Frédéric-Louis Siegrist,
agriculteur, à La Chaux-de-Fonds.

EXTRAI T DE U FEUILLE OFFICIEL LE


